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Mot d'introduction
Le Valais : 
une histoire à part

1815-2015:deuxcentsansd’histoire,ouplutôtdeuxcents
ansd’histoires!
Car notre canton a traversé plusieurs tranches d’histoire
depuislecongrèsdeViennequiafaitdeluiunepartiede
latoutejeuneHelvétie.Avant1815commeaprès,ilyaeu
plus «d’histoires» en Valais que dans les autres cantons,
tantl’évolutionduVieuxPaysfutsingulièreauXIXeetau
XXesiècle.

C’estcettehistoireparticulièreetfascinantequelesauteurs
duprésentouvrageretracentàtraversdestextessuccincts
etdemultiplesillustrationsetreproductionsdedocuments.
Cettemanièredeprocéderredonnedescouleursànotre
passéetnousfaitprendreconsciencequecequenotre
sociétéestdevenues’estfaitauprixdemultiplesà-coups,
deconflits,deremisesenquestionetdegrandesdifficultés.

Destinéàêtredistribuédanslesécoles,cesupportpédago-
giquesauraréveillerl’intérêtdelajeunessevalaisannepour
sespropresracines.Auneépoquededéstabilisationgéné-
raliséedesconsciences,ilestdudevoirdel’écoled’offrirdes
repèresauxélèves.Laconnaissancedeleurhistoire,dela

géographiequilesentoureetdudevenirdeleurspropres
valeurssontdespointsdedépartindispensablesquileurper-
mettrontensuitededécouvrirlevastemondesanss’yperdre.
Cesontdesbalisesquilesaccompagneronttouteleurvie.

Le Valais est entré dans la modernité à sa manière, «à la
valaisanne», plus tardivement que d’autres cantons. Mais
lestracesqu’alaisséescettehistoirepeubanalesontcelles
quidonnenttouteleursaveurànosusetcoutumesetau
caractère des Valaisans. Certaines cicatrices sont toujours
visibles,certainesrancœursperdurent,maisilyaaussi,par-
dessuslesfrontièreslinguistiques,politiquesetsociales,la
formidable solidarité des montagnards, un sentiment de
communautétrès fortetunefierté légitimed’êtreparve-
nus à transformer une nature a priori hostile en un petit
coindeparadis.J’adressemesvivesfélicitationsàDelphine
DebonsetàYvesFournierquinousoffrent,parcetouvrage,
untémoignagevivantdecequiafaçonnéleValaisàtravers
lesâges.

OskarFreysinger
Conseiller d’Etat
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Préface
« L’Histoire et son écriture sont 

filles du temps qui s’écoule. »

«L’Histoireetsonécrituresontfillesdutempsquis’écoule.»
Cettemaximes’appliqueparfaitementàcetouvragesurles
deuxdernierssièclesducantonduValais.Prendrelamesure
deschangementsintervenusdanslaviedeshommesetdes
femmesd’unesociétéestlebutetlafonctiondetouttra-
vailhistorique.

Lesauteursl’ontbiencomprisavecleurapprochehabilement
déclinéeselonunplanmixte,chronologiqueetthématique,
abordantlesréalitéscantonalessoustouslesanglesetdans
leursrapportsàlaConfédération.

Aquoibon,dirontcertains,unenouvelleprésentationdu
passévalaisan?Lepasséestchoserévolue,onnepeut,heu-
reusementoumalheureusement,lefairerevivre,resteà
assumerl’héritage.Sansdoute,maisonpeutaussichanger
sonregardsurcepassé,mettreenvaleurounoncertains
aspectsenfonctiondesexpériencesduprésentetdes
attentesdel’avenir.

Lesdurescontraintesgéographiquesetéconomiquesquiont
conditionnélasociétévalaisanneavantetdurantcesdeux
sièclescomptentpourbeaucoupdanslacultureactuelledu
canton. Les représentations du passé que les générations
successivessesontforgéesn’ontjamaisétésanseffetssur
lesdéfisdetousordresqu’ilafallurelever.

L’importancedelatradition,quin’estpaspurimmobilisme,
et les lentes ou brusques poussées modernisatrices s’ins-
crivent dans des champs de force qui caractérisent l’inté-
grationàl’Etatnationalettémoignentdel’appartenancedu
Valaisàunehistoireplusvaste,européenne,voiremondiale.
L’équilibre,tenduetfragileentrecesdeuxpôles,donneun
tempoparticulieretcoloréàl’histoirevalaisanne.

Leméritede l’examenproposéetrichement illustrédece
parcourshistoriqueestdepréparerlesélèvesàcomprendre
sessinuosités,àensaisirlesconstantesmajeuresetàydis-
tinguerlesinflexionsplusconjoncturelles.Ilyalàunsouci
didactique remarquablement maîtrisé dans l’agencement
de la documentation qui donne à réfléchir et à comparer,
maisonytrouveaussiunedimensionvéritablementcivique.

Encetempsglobaliséoùl’onestàlarecherched’unmeilleur
cimentduvivreensemble,onapprécieracesoucideconfron-
terlepasséetsesreprésentationsauxréalitésactuellesdu
Valais,enpleinetransformation.Sousunregarddistancié,
maisempathiquepeutselirel’aventurepassionnanted’une
société à l’identité bien trempée, mais non figée, ouverte
auxdéfisàvenirparcequesachantd’oùellevient.

FrancisPython
Professeur émérite d’histoire contemporaine

à l’Université de Fribourg
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Le pouvoir civil 
aux dizains

Le pouvoir temporel – politi
que, administratif, judiciaire –  

du princeévêque de Sion est de  
plus en plus limité. Dès la première 
moitié du XVIIe siècle, les dizains 

s’imposent comme les véritables 
tenants du pouvoir civil. L’évêque 

doit renoncer définitivement 
à sa souveraineté même s’il conserve 

des droits honorifiques. En 1613, le 
Valais devient la République 

des sept dizains. 2

Quelques clés
Le Valais avant 1813

AuMoyenAge,l’évêquedeSionetlescomtesdeSavoiese
partagentleterritoirevalaisan.L’évêquecontrôled’abordla
régionallantdeMartignyauglacierduRhône.Poursapart,
lamaisondeSavoiequirègnesurleChablaisessaieàplu-
sieursreprises,maissanssuccès,d’imposersadomination
àl’ensembleduValais.SonavancéeseraarrêtéeàlaMorge
deContheyen1392.

DansleValaisépiscopal,apparaissentdescommunes,
territoires gérés par des familles nobles. Elles deviennent
toujoursplusimportantesaucoursduXIIIesiècle.Afindedé-
fendreleursdroitsetleurspossessions,ellesseréunissent
encommunautésrégionales:les«dizains».Aunombrede
septdèslafinduXIVesiècle,ilss’allientavecl’évêquedeSion
etparticipentactivementàlaviepolitique.

En1475,alliésàBerne,lesdizainsetl’évêquerepoussent
lestroupessavoyardesjusqu’àSaint-Maurice.Aucoursdu
XVIesiècle,ilsgagnentencoredesterritoiresendirectiondu
lacLéman:lafrontièreestfixéeàlaMorgedeSaint-Gingolph.
LesterritoiresduBas-Valaisontalors lestatutdesujet.
AuXVIIIesiècle,ilsfonttoujoursplusentendreleurmécon-
tentementquantà leursituation.Cen’est toutefoisqu’en
1798 qu’ils feront leur révolution et proclameront leur
indépendance.

Relations étrangères
Dès le XVe siècle, le Valais entretient des rapports 
étroits avec les cantons confédérés, notamment avec 
Berne, Uri, Schwyz et Unterwald. Un réseau de rela
tions politiques et économiques est également tissé 
avec les Etats européens. Le Valais importe, exporte et 
est un lieu de transit grâce à ses cols. En outre, depuis 
le XVIe siècle, il nourrit des liens réguliers avec cer
tains Etats par le service étranger, soit l’engagement 
de militaires valaisans dans leurs armées. 1
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Cette carte de 1768 montre bien la séparation entre les dizains du Haut et ceux du Bas, située à la Morge de Conthey. Les expressions  
« le Haut » et « le Bas », dans les textes relatifs à la première moitié du XIXe siècle, désignent des espaces différents par rapport à aujourd’hui. 3
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http://doc.rero.ch/record/32466
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Les Alpes sont au cœur du dispositif de conquête de l’Italie par la France.  
Napoléon envahit le Valais en 1798 pour s’assurer le passage des cols, le Simplon 
surtout, mais aussi le Grand-Saint-Bernard. L’artiste genevois Edouard Castres 
illustre ici le passage de l’armée napoléonienne par ce col en mai 1800. 4
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Janvier-avril 1798 
République valaisanne après l’indépendance du BasValais

Avril 1798 
Canton de la République helvétique

Novembre 1798 
Occupation française

Août 1802 
République indépendante

1810 
Département du Simplon de l’Empire français

1813 
Entrée des Alliés contre Napoléon en Valais

Napoléon marche sur la carte du Valais, territoire stratégique  
qui lui offre un accès vers Milan. En créant la République  

helvétique, il neutralise les aristocrates et les partisans de la  
Révolution, assurant ainsi sa domination. Cette caricature,  
intitulée « La balançoire politique », a été publiée à Londres  

en 1802 par l’artiste suisse David Hess. 6

Les différents régimes  
de cette période 5

Le Valais français 
Depuis1792,laFrancerévolutionnaireestenguerrecontre
l’Autriche–puiscontrelaPrusse–quidéfenddespositions
d’Ancien Régime. En 1797, le général Napoléon Bonaparte
vadesuccèsensuccès:ilconquiertl’ItalieduNordetvainc
ainsilesAutrichiensauxquelsilimposeuntraitédepaix.En
1798,àlasuitedel’interventionmilitairefrançaise,laSuisse
devientlaRépubliquehelvétiqueetleValaisyestincorporé.
CedernieresttrèsconvoitéparNapoléon,avanttoutpour
lecolduSimplon,maisaussipourceluiduGrand-Saint-Ber-
nard, qui sont des passages stratégiques vers l’Italie. Dès
1801, le Valais est occupé par la France, puis séparé de la
République helvétique l’année suivante pour devenir une
république indépendante jusqu’en 1810, date à laquelle il
estintégréàl’EmpirefrançaissouslenomdeDépartement
duSimplon.
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1813-1815
L’entrée dans la Confédération

Lespuissancesalliéescontrel’Empirenapoléoniengagnent
labatailledeLeipzigenoctobre1813.Le28décembre,elles
pénètrent en Valais, alors intégré à l’Empire sous le nom
deDépartementduSimplon.Leterritoireestplacésousle
contrôle de l’armée autrichienne et redeviendra officielle-
mentindépendantle30mai1814àlasignatureduTraité
deParisquimarquelafindel’Empire.

Le destin des Valaisans se trouve entre les mains de puis-
sances étrangères... et ils sont incapables de faire preuve
desolidarité.Desconflits interneséclatent.LeHaut-Valais
espèreregagnersonindépendanceetsonpouvoirsurl’en-
sembleduterritoire.L’AncienRégimeluiconvenaitparfaite-
ment!Etpourcause,lesdizainsduHautétaientalorslibres
et gouvernaient ceux du Bas, considérés comme des pays
sujetsjusqu’en1798.

Mais leBas-Valaisne l’entendpasainsi. Ilnesouhaitepas
perdreunepartiedesacquisamenésparlaRévolutionfran-
çaiseetlerégimenapoléonien.Salibertéestprécieuse!Et
ellecommenceparl’égalitépolitiqueavecleHaut.Lescom-
munesruralesduValaiscentraladoptentaussicetteposi-
tion,pours’opposerauxvillesdeSionetdeSierre.

Sauve qui peut ! 
Le 26 décembre 1813, à 3 heu res 
du matin, le préfet du départe
ment du Simplon, ClaudePhilibert 
Barthelot de Rambuteau, prend la 
fuite par le chemin de la Forclaz et 
le col de Balme pour rejoindre la 
vallée de Chamonix. 1

Pas bien malin ! 
Le colonel von Simbschen, stationné en Valais, a reçu une lettre 
datée du 2 mai 1814 lui indiquant la décision des ministres alliés 
sur le sort du Valais. Ce n’est qu’une fois en Italie, une semaine 
plus tard, qu’il s’aperçoit qu’il a oublié de la transmettre et l’a 
emportée dans ses bagages. Avec la poste de l’époque, la lettre 
ne sera de retour en Valais que le 25 mai. 2

Ça, c’est dit ! 
« Comment voulezvous que je continue à agir 
en faveur d’un peuple si peu disposé à contri

buer au bonheur de sa liberté ? » explique, 
dépité, le colonel Joseph-Franz von Simbschen 
qui assure la liaison en Valais pour les Alliés. 3
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Les Alliés ? 

Les puissances alliées, qu’on  
appelle aussi coalisées, sont  

l’Autriche, la Prusse, l’Angleterre, la 
Suède et la Russie.  
Elles se sont unies 

pour arrêter 
l’expansion de 

l’Empire  
napoléonien.

        4

LesAlliésquittentleValaisle11mai1814,laissantaugou-
vernementprovisoirelesoindegérerleterritoire.Avantde
partir,commeleBasetleHautn’arriventpasàsemettred’ac-
cord,ilsdécidentqu’ildoitêtreincorporéàlaConfédération
helvétique. La diète fédérale accepte la demande d’adhé-
sionduValais,àconditionquelefuturcantonadopteune
constitution validée par les Alliés et par elle-même. Les
deux parties du canton n’arrivent toutefois pas à trouver
un terrain d’entente. L’anarchie règne et, à deux reprises,
endécembre1814puisenfévrier1815, leBasmenacede
fairesécessionenréunissantsonpropregouvernement.Le
conflitparaîtalorsinsoluble.

UnévénementextérieurvapourtantpousserlesValaisans
à trouver un terrain d’entente. En mars 1815, Napoléon
BonapartetentedereprendrelepouvoirenFrance.LeBas
commeleHautcraignentplusquetoutdesevoirunenou-
vellefoisrattachésàlaFrance.Lasituationlespoussedonc
au compromis afin d’assurer leur intégration à la Suisse.
Ainsi,le12mai1815,laconstitutionvalaisanneestaccep-
tée.L’acteofficielderéunionà laConfédérationpeutêtre
signéle4août1815.

Lettre des ministres des trois puissances alliées  
au gouvernement provisoire du Valais, Zurich,  
12 septembre 1814. 4

Les Alliés décident la constitution de treize 
dizains – 5 pour le Haut, 5 pour le Bas et 3 dizains 
centraux. Il s’agit d’une solution de compromis 
entre les revendications du Haut et du Bas. 
Les treize étoiles du drapeau valaisan représentent 
cette nouvelle répartition territoriale. 6

Et pendant ce temps, en Suisse ? 
C’est un peu comme en Valais. Les dixneuf cantons formant alors la Suisse ne par
viennent pas à s’entendre sur un nouveau mode d’organisation. Les Alliés leur proposent 
de se réunir pour signer un nouveau pacte. Il ne faudra pas moins d’un an et demi de dis
cussions et de disputes pour y arriver. Ce sont des rumeurs sur la création d’un royaume 
d’Helvétie, géré par un prince allemand, ou encore sur la dissolution de la Confédération 
qui font peur aux cantons. Un nouveau pacte fédéral est signé le 12 septembre 1814 
et l’intégration de trois nouveaux cantons est acceptée : le Valais, Neuchâtel et Genève. 
Ce n’est qu’une année plus tard pourtant que tout cela devient officiel ! 6

Rien de tout ce que les monarques alliés ont 
une fois résolu pour le bien de la Suisse et 
le vôtre ne doit vous paraître douteux. [...] 

Aujourd'hui, enfin, que le dernier projet  
du nouveau pacte fédéral vient de passer en loi, 
le Valais ne tardera pas d'être appelé à convenir 

définitivement avec les Confédérés des  
conditions et termes de sa réception. Votre 

constitution devrait donc être achevée dans 
ce moment […] S’il a existé quelque différence 
d’opinions sur la proportion des dizains dans  

le Haut et le Bas-Valais,[...] il faut espérer qu’elle 
n’existe déjà plus, en tout cas, Messieurs, nous 
vous tendons la main pour vous accorder, en 
tant que besoin, avec cette équité que tant 

d’autres cantons ont reconnu faire le caractère 
sacré de nos bons offices.
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Découvrez- 
en plus sur  

l'acte de réunion 
du Valais à la 

Confédération

https://web.vs.ch/web/exposition-virtuelle/passez-a-l-acte


Acte de réunion du Valais à la Confédération signé à Zurich le 4 août 1815. 7
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1815-1848
En route vers la démocratie

LachutedeNapoléonmetfinàl’avancéedesidéesrévolu-
tionnaires,enSuissecommeenEurope.Partout,onobserve
un retour à certaines idées d’Ancien Régime. On appelle
cettepériodela«Restauration».

La Constitution valaisanne de 1815 va dans ce sens. Elle
restreintleslibertésindividuellesetfavoriseunepartiede
la population: dans le système oligarchique mis en place,
seuleslesgrandesfamillesaristocratiques,trèsattachéesà
leursprivilèges,àlatraditionetàlareligion,peuventaccé-
derauxfonctionspubliques.Ces«conservateurs»sontainsi
assurésdusoutiendel’Eglise.Etelleasonmotàdirejusque
danslesdécisionspolitiques: l’évêquedisposeeneffetde
quatrevoixàladiète,commechacundestreizedizains.

Lepouvoirdel’Etatcantonalestencoretrèslimité.Cesont
avanttoutdanslesdizains,etdanslescommunes,queles
décisionsseprennent.Trèsattachésàleurindépendance,ils
nesontpastoujoursbiendisposésàappliquerlesloisédic-
téesparl’Etat.

Y a qu’eux
A Brigue, la grande famille aris
tocratique est représentée par  
les von Stockalper de la Tour, 
descendants de Gaspard, grand 

homme politique et entrepreneur du XVIIe siècle.  
Les quatre hommes de la famille occupent 
durant cette période deux tiers des fonctions 
politiques du dizain. Ailleurs aussi, une ou deux 
familles et leurs alliés ont un quasimonopole 
sur la vie publique. 3

Soldats d’infanterie valaisanne en poste près de Sion, 
entre 1819 et 1827. 2

Un canton suisse ?
Le pacte fédéral de 1815 ne fait pas de la Suisse une 
véritable nation. C’est plutôt un pacte d’alliance. 
Les cantons, qui restent souverains, acceptent de 
s’entraider pour assurer leur sécurité. La Confédéra
tion ne peut pas, par exemple, intervenir dans les af
faires d’un canton sans que celuici le demande. Elle 
n’a donc pas beaucoup de pouvoir. Le pacte va dans 
le sens de la « Restauration ». Les principes d’égalité 
et de liberté sont restreints et la religion reprend sa 
place au cœur de la société. 1
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Danscesystème,leHautatoujoursplusdepoidsqueleBas.
Celui-cidoitdonccontinuerlalutte:ildemandeunerepré-
sentationàladiètequisoitproportionnelleàlapopulation
desdizainsetuneplusgrandeégalitéentrelesdifférentes
classes de la population. Des personnalités appartenant à
l'élitedesdizainsduBasdéfendentcespositions.Dès1820,
ces«libéraux»sontaupouvoiràMontheyetàMartigny.

En1826,ladièteveutrenforcerencorel’oligarchieetlado-
minationdesdizainsduHaut.Cettefois,c’enesttroppour
leBas!Destroubleséclatent,quiprennentdel’ampleuren
1831.Ilsontdescausespolitiques,maisaussiéconomiques.
Lecantontraverseunepériodetrèsdifficiledepuislafindu
XVIIIesiècle.Silamajoritédelapopulationvitd'uneagricul-
ture de subsistance, une classe de petits commerçants et
artisansexisteégalement.Lesloisenplaceluilaissenttou-
tefoispeudepossibilitésdesedévelopper.

Entre1833et1840,lemalaises’amplifie.Impossiblepourle
BasetpourleHautdes’entendresurlesystèmepolitique
qu’ilssouhaitentpourleValaisetsurlepouvoiràdonnerà
l’Etatfédéral.En1833,leBasdéfendlesprojetsvoulantfaire
delaSuisseunenationquigarantisseleslibertésetprotège
lesdroitsdechacun;leHaut-Valaismenaceaucontrairede
quitterlaConfédérationsielleprendtropdepouvoir.

C’est la baston à Martigny !
Les députés du Bas doivent se réunir à 
Martigny, le 11 avril 1833, pour discuter 
de la révision du pacte fédéral. Une foule 
d’opposants venus des villages de l’ac
tuelle MartignyCombe les attendent, 
munis de bâtons, de sabres, d’outils 
agricoles. L’attaque est brutale. Cet évé
nement est resté dans l’histoire sous le 
nom de « bastonnade de Martigny ». 7

Ça vient d’ailleurs
En 1830, en France, a lieu la « Révolution de juil
let » : le peuple s’est soulevé contre la Restauration. 
Les idées révolutionnaires arrivent jusqu’en Suisse. 
En quelques mois, douze cantons renversent les 
restaurateurs pour donner le pouvoir aux libéraux. 
C’est ce qu’on appelle la « Régénération ». 4

 
Pas très juste ?

Dans le système de 1815, 
le BasValais dispose de 

35% des voix à la diète
alors qu’il représente 

environ 55% de la population.
Par contre, 

lorsqu’il s’agit de charges militaires, les 
calculs tiennent compte du nombre 

d’habitants par dizain ! Le Bas est 
encore perdant puisqu’il doit 

donner plus. 5

Après leur défaite en 1840, 
les troupes haut-valaisannes 
se soulèvent contre leurs 
chefs. A la recherche de l’un 
d’eux, Maurice de Courten, 
les soldats pénètrent dans 
sa maison à Sierre. Ils n’y 
trouvent que son frère, 
Pierre. Bien qu’il n’ait pas 
participé au conflit, il est 
assassiné. 6
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Petitàpetit,l’idéed’unedémocratiepluségalitairefaitson
chemin, même parmi les conservateurs: la diète accepte
lareprésentationproportionnelleen1839,maislevoteest
contestéparlesdéputésduHaut.Cettecrisedébouchesur
uneguerrecivile.LeHaut-Valaisestvaincu,notammentlors
decombatsàEvolèneetprèsdeBramois,etdoitreconnaître
legouvernementlibéralenavril1840.

Le pays ne reste pas longtemps uni! Les conservateurs
s’opposentaugouvernement,alorsquecertainslibérauxle
trouventtropmodéré.Cesderniers,que l’onappellebien-
tôtles«radicaux»,veulentunchangementfondamentaldu
régimepolitique:démocratiedirecte,extensiondesdroits
populaires,séparationclaireentrel’Egliseetl’Etat.

En 1843 déjà, les conservateurs reprennent le dessus.
Même les dizains d’Entremont et de Saint-Maurice votent
poureux!Celaprovoquelacolèredesradicauxquicréent
leComitédeMartignypourladéfensedelacauselibérale.
LesdeuxcampsmarchentsurSion,lesarmesàlamain.Les
conservateurs repoussent les radicaux jusqu’au pont du
TrientàVernayazoùilssontprisenembuscade.LeBascapi-
tuleetunenouvelleconstitutionestvotée.

L’arnaque !
En 1839, dans le HautValais, lors de la votation sur 
la nouvelle constitution cantonale, 10 385 « non » ont 
été dénombrés pour 0 « oui »... Ce chiffre dépasse 
le nombre de votants inscrits ! La diète fédérale a 
annulé le vote. 9

Muselés !
Au retour des conser
vateurs, les libéraux 
et les radicaux sont 
écartés, muselés, par
fois même poursui
vis. Des tribunaux 
d'exception jugent 
les délits politiques 
et la liberté d'expres
sion est restreinte. 

Le combat du Trient d’après  
une gravure de 1855. 

Ah bon ?
En 1841, le gouvernement 

radical du canton d’Argovie dé
cide la fermeture de huit couvents. 
En faisant cela, il ne respecte pas le 

pacte fédéral qui protège les ordres reli
gieux dans son article 12. Cette affaire 
va diviser la Suisse, et le Valais. Plus les 
radicaux dénoncent la forte influence 

de l’Eglise sur la société et sur le 
pouvoir civil, plus les conser

vateurs s’attachent à la 
défendre. 

Que les hommes de tous les dizains,  
oubliant de funestes préventions,  
nées de l’erreur et de coupables  

suggestions, tendent à leurs concitoyens  
la main de la réconciliation et ne voient 
plus en eux que des amis et des frères. 

Datons désormais du 13 avril 1840. 
Ce jour ouvre une ère nouvelle de confiance 

réciproque, d’estime mutuelle,  
de vœux et de travaux communs.

Extrait de la proclamation du Conseil d’Etat du 13 avril 1840. 8
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En Suisse, depuis 1830, des gouvernements radicaux sont
enplacedansplusieurscantons.Faceàcettesituation,les
cantonsconservateurs,detraditioncatholique,craignent
pourleursécurité.Pourdéfendreleursintérêtscommuns,ils
fondentendécembre1845uneallianceséparée(Sonderbund
enallemand)àlaquelleleValaisadhère.Deuxansplustard,
laDiètefédéraledemandesadissolution;laligueestjugée
anticonstitutionnelle.Lerefusdecéderdelapartdescan-
tonscatholiquesconduitlaSuisseàlaguerrecivile.Appelée
GuerreduSonderbund,elleéclatedébutnovembreetsera
régléeenquelquessemaines.LeValaiscapitulele29novem-
bre1847,sansquelesarméescombattent.

C’enestfinidel’AncienRégime.Lesradicauxsontaupou-
voir, en Suisse comme en Valais, et la Suisse moderne va
naîtreaveclaconstitutionde1848.

Vaud

Genève Valais

Fribourg

Neuchâtel

Guerre du Sonderbund – Suisse 1847

Berne

Soleure
Argovie Zurich

Lucerne Schwyz
Zoug

Uri

Nidwald
Obwald

Glaris

Grisons

Tessin

St-Gall

Appenzell

Thurgovie

Schaffhouse

Bâle

Cantons soutenant le 
gouvernement confédéral

Ligue du Sonderbund

Cantons neutres 

Les libéraux jugent que le peuple doit 
être informé de ce qui se passe dans  

le canton au niveau politique. Ils créent 
un journal en 1839, les conservateurs 

font de même, et ainsi de suite.  
La presse écrite est née en Valais ! 

Jusqu’en 1848, neuf titres – souvent 
éphémères – vont paraître, couvrant 
diverses tendances. Les attaques des 

uns contre les autres sont souvent 
virulentes. Les gouvernements qui se 

succèdent condamnent les abus, de 
manière parfois partiale.  

Table des 
matières



1 6 / 1 7

1848-1914
Le long chemin vers la modernisation

Du déjà-vu ?
La constitution cantonale 

de 1848 est une œuvre des radi
caux. Les conservateurs n’ont pas eu 

leur mot à dire. Ils ont été totalement 
écartés des débats. S’ils avaient participé, 
certaines décisions limitant le pouvoir de 
l’Eglise catholique n’auraient sans doute 
pas été adoptées. On se rappelle qu’en 
1839 les conservateurs avaient aussi 

empêché les libéraux et les radi
caux de donner leur avis sur la 

constitution. 2

Aupouvoirdepuisdécembre1847enValais,lesradicauxsouhaitent
créerunEtatmodernequiassureplusdelibertésetd’égalité.Tout
estàinventer;latâcheestgigantesque.

Enjanvier1848,lanouvelleconstitutioncantonaleintroduitlesuf-
frageuniverselpourl’électionauGrandConseiletledroitd’initiative
populaire.Leslibertésdelapresse,decommerceetd’industriesont
garantiesetlepouvoirdel’Etatestrenforcéparrapportàceluides
communes.Lesbasesd’uneadministrationcantonalesontposées.

Leschangementsnesonttoutefoispasaussiconsidérablesqu’ily
paraît.Lesradicauxs’endormentunpeusurleurslauriers.Unefois
aupouvoir,ilsfavorisentsurtoutlesgensdeleurparti.Lacorruption
gangrènelegouvernementquin'apastoujourslesmoyensdeses
ambitions.Lecantonestruiné. Ildoitpayerd’importantesrépara-
tionsàlaConfédérationàlasuitedeladéfaitedescantonscatho-
liqueslorsdelaguerreduSonderbund.

Lasociétévalaisannerestemajoritairementpaysanneetsonniveau
d’éducation est très faible. L’industrie, cheval de bataille des radi-
caux,peineàsedévelopper.Afindesedonnerdavantagelesmoyens
demoderniserlecanton,legouvernementsouhaitepercevoirplus
d’impôts.Maislescitoyensl’acceptentmaletlesradicauxperdent
desvoix.

Ouvriers de la fabrique 
chimique de Monthey, 

1904. 1

La Suisse moderne
Une nouvelle constitution fédérale est également adoptée en 1848. La Suisse n’est plus une 
alliance entre des Etats souverains, mais un Etat fédéral fondé sur la démocratie représentative : 
l’Assemblée fédérale et le Conseil fédéral sont institués. Même si les constitutions canto
nales doivent respecter les dispositions fédérales et instaurer un régime démocratique, les 
prérogatives de la Confédération sont cependant encore très limitées. Ce n’est qu’avec la 
constitution de 1874 qu’elles s’étendent. La démocratie devient alors semidirecte (référendum 
législatif), puis directe en 1891 (droit d’initiative). Le Valais vote contre les deux révisions 
constitutionnelles, surtout parce qu’elles limitent le pouvoir de l’Eglise catholique. 3
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Les conservateurs sont de retour au gouvernement dès 1857.
Désormais plus ouverts aux idées nouvelles, ils concrétisent
certainsprojets imaginéspar les radicauxetpermettentainsi
une première modernisation du Valais. Malheureusement, les
finances de l’Etat ne suivent toujours pas. Le canton vit grâce
àdesempruntsfaitsauprèsdelaBanquecantonaleduValais,
crééeen1856.Cesystèmes’effondreaudébutdesannées1870
lorsque la banque fait faillite. De 400000 francs en 1857, la
dettede l’Etatestalorspasséeà5millions!LeConseild’Etat,
responsabledecefiasco,doitdémissionner.

LeValaisvasouffrirdurantplusieursdécenniesdelafaillitede
laBanquecantonale. Ilpoursuitpourtantsondéveloppement
économiqueetsocial...àpetitspasd’abord,parfoismêmeàre-
culons,contraintparsonappartenanceàlaConfédérationdont
ildoitrespecterlaconstitutionetleslois.

Une fraude ?
En 1870, la Banque cantonale du Valais est présidée par 
le conseiller d’Etat conservateur Alexis Allet, homme fort  
de la politique cantonale. La gestion de la banque est 
hasardeuse, voire frauduleuse. La plupart des prêts sont 
accordés sur seule signature d’Alexis Allet alors que la  
méthode n’est pas légale. Beaucoup de débiteurs ne 
peuvent pas rembourser et la banque ne peut plus assu
rer les emprunts de 
l’Etat, ce qui entraîne 
sa faillite. La Banque 
cantonale du Valais en 
activité aujourd'hui 
est fondée en 1917. 5

La première marche du podium
Malgré le scandale de la Banque cantonale, les conservateurs 
restent au pouvoir. Leur influence est alors écrasante : ils repré
sentent les trois quarts environ des électeurs. Une partie d'entre 
eux créent le parti démocratechrétien (PDC) en 1970. Il reste 
de nos jours la première force politique du canton, même si 
le partage du pouvoir avec les autres partis politiques est désor
mais acquis. 4

Au revoir la Suisse
En Suisse comme dans le reste de l’Europe, l’émigra
tion devient un phénomène de masse dès les années 
1850. Elle connaît une forte hausse entre 1870 et 1890, 
avec une vague très importante de départs entre 1882 
et 1885. Beaucoup partent parce que leur situation 
en Valais est précaire et qu’ils souhaitent l’améliorer. 
Durant la première vague d’émigration, ce sont souvent 
des paysans qui ne souhaitent pas devenir ouvriers pour 
compléter leurs revenus. Ils veulent vivre de la terre et 
espèrent qu’en Amérique ils pourront le faire. 7

Billet émis par la Banque 
cantonale du Valais portant 

notamment la signature 
d’Alexis Allet, 1856. 6
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AudébutduXXesiècle, lecantonchangepeuàpeudevi-
sage. L’économie se diversifie: l’agriculture reste très net-
tementmajoritaire, mais l’industrie et le tourisme –qui a
pris son envol dans les années 1860 – se développent. La
société connaît une première mutation: certains paysans
deviennentégalementouvriers; lamobilitéentre laplaine
et la montagne se renforce; le nombre d’étrangers aug-
menteetlespremièresgrèvesouvrièresontlieu.

L’industrialisationetlemondeouvrierfontpeurauxconser-
vateurs valaisans qui mettent surtout en valeur l’activité
agricole.

Arrivée d'une nouvelle locomotive 
au Bouveret, 1886. 8

Construction de la centrale hydroélectrique de la 
Navizence à Chippis par Aluminum-Industrie AG, 
entre 1904 et 1911. 

La classe mondiale !
Les sites des trois grandes entreprises industrielles qui ont participé 
au développement économique du Valais sont encore en activité au
jourd’hui et font partie de multinationales importantes : la Société 
des Usines de Produits chimiques de Monthey (1898), devenue la 
Ciba, puis un « site stratégique » du groupe Syngenta; Aluminium
Industrie AG (1908) à Chippis, devenue Alusuisse en 1963, et au
jourd’hui divisée entre Novelis et Constellium après plusieurs chan
gements de nom et restructurations; la Lonza (1897), installée à 
Gampel puis à Viège, devient un groupe international spécialisé dans 
l’industrie chimique et biotechnologique, avec siège social à Bâle. Il 
emploie en 2012 11000 personnes dans le monde. 9

L’arrivée du train en Valais permet une plus grande mobilité. Il facilite 
également le transport de marchandises et le développement touristique. 
Dans le même temps, le réseau routier se développe. 

1859  
Inauguration ligne 
BouveretMartigny

1868  
Arrivée à Sierre

1860  
Arrivée à Sion

1878 
Arrivée à Brigue

1890-1891  
ViègeZermatt

1898  
Train à crémaillère 
jusqu’au Gornergrat
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Deuxnouveautésfavorisentcettepremièremodernisation
duValais:d'unepart,laconstructionduchemindeferqui
place le canton sur les axes internationaux et facilite ses
échangesaveclerestedelaSuisse;d'autrepart,lesprogrès
réalisés dans l’utilisation de l’électricité dans les années
1890.Onserendcomptequelecantonpeutêtreungrand
producteur d’énergie grâce à ses nombreux cours d’eau.
Deplus, lefaiblecoûtdelamain-d’œuvremotivecertains
industrielsàs’implanterdanslavalléeduRhône.

En1914,leValaisestenbonnevoiepourrattraperleretard
qu’ilavaitprissurlerestedupays.

En septembre 1860, le Rhône 
déborde à plusieurs endroits 
de la plaine provoquant de 
nombreux dégâts. Il devient  
impératif d’améliorer son  
endi guement pour éviter ce 
type de catastrophe.  
De 1863 à 1894 est entreprise 
la première correction du 
Rhône. Améliorer la gestion du 
fleuve est un souci permanent.  
Les travaux permettent de 
mieux protéger les voies de 
communication et de gagner 
des terres cultivables.  
RaphaëlRitz,Correction du 
Rhône près de Rarogne,1888.

C’est dans les régions proches des grands sommets alpins  
(le Cervin et le Mont-Blanc) que se développent les premières  

stations touristiques valaisannes : en 1851, l’Auberge de la 
Tête-Noire, dans la vallée du Trient, est transformée en hôtel;  
l’année suivante, un hôtel est construit à Zermatt; en 1857,  
à Champéry. Le chemin de fer donne un coup de fouet au 

tourisme et son développement s’accélère dès 1890. 

1907-1908  
AigleMonthey

Champéry

1906  
MartignyChâtelard

1906  
Tunnel du Simplon 
de Brigue à Iselle

1910  
MartignyOrsières

1911  
Sierre 

MontanaCrans

1913  
Tunnel du 
Lötschberg 
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La Première Guerre mondiale
et les années 1920

Cérémonie de prestation de serment devant l’arsenal cantonal 
à Sion (rue de Pratifori) lors de la mobilisation, 2 août 1914. 2

Toujours neutre ?
Il est difficile de rester neutre au 
milieu d’une Europe en guerre et 
lorsqu’on craint d’être envahi. La 
neutralité économique pose no
tamment problème à la Suisse, 
car elle a besoin de ses voisins 
pour vivre : il n’y a pas assez de 
nourriture dans le pays pour que 
tout le monde mange à sa faim. 
Respecter un équilibre parfait 
dans les échanges avec les belli
gérants est un défi particulière
ment difficile à relever. 1

LorsqueéclatelaPremièreGuerremondialeenaoût
1914, laSuissedéclaresaneutralité, reconnuedepuis
1815parlesgrandespuissanceseuropéennes.Cesta-
tutd’Etatneutreimpliquequelesarméesnepeuvent
pas entrer sur son territoire, que la Confédération ne
doit prendre parti pour aucun belligérant, qu’elle ne
doitpasfinancerl’unoul’autreEtatenguerreetqu’elle
doitmaintenirunéquilibredansseséchangescommer-
ciaux.Parsasituationdecanton-frontièreetparl’im-
portancedecertainesgrandesindustriesd’exportation
implantées sur son territoire, le Valais se retrouve au
cœurdumécanismedelaneutralité.

L’arméeestmobiliséepourgarderlesfrontièresetpour
répondreencasd’attaque.En1914,220000hommes
quittent leur foyer dans tout le pays. Les mobilisés
peuventpartirquelquesmois,reveniretreprendreleur
quotidien,puisrepartirpouruntemps,etcelaplusieurs
fois.Lessoldatsnereçoiventqu’unesoldemodiqueet
ne bénéficient pas de réelle compensation financière
pourleursjoursdeservice.Beaucoupontdelapeineà
fairevivreleurfamille.Lesfemmes,quantàelles,voient
leur charge de travail augmenter puisqu'elles doivent
reprendrelestâchesquiétaientgéréesparleurmari.
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Ne partez pas !
Le gouvernement souhaite 

limiter l'émigration hors du canton.  
Les paysans qui partent sont vus comme 

une force morale et patriote qu'il n'est pas 
bon de perdre. Il propose pour 

ce faire une « colonisation  
intérieure » : en vendant des 

terres aux enchères, il espère 
que les habitants des vallées 

s'installeront en plaine  
plutôt que d'émigrer. Cette 
stratégie n'aboutira tou

tefois pas aux résultats 
escomptés. 4

D’unpointdevueéconomique, laguerreaévidemmentd’im-
portantes implications. Si le tourisme des stations subit un
arrêt très net de son activité, les grandes industries du Valais
connaissent une importante hausse de leur production et de
leurbénéfice.Enrevanche, lessalairesdesouvriersn’augmen-
tentpasbeaucoupetlesconditionsdetravailsonttoujoursplus
difficiles. Une fois la guerre terminée, la demande extérieure
diminuefortementetl’industrieentredansunecrisedurable.

L’agriculture est le secteur privilégié de cette période. Du-
rant la guerre, la nécessité d’approvisionner le marché inté-
rieur pousse la Confédération et le canton à le soutenir.
Ilestnotammentaucentreduprogrammederelancedugou-
vernementconservateur:ilpréconiseeneffetdes’appuyersur
uneagriculturemoderneetrentable,demaintenirlestraditions
qui font la force du Valais, de développer la complémentarité
entrelamontagneetlaplaineetdesoutenirdespetitesindus-
triesgéréespardesValaisans.Améliorationdesroutesdemon-
tagne,dusystèmed’arrosagedescultures,des infrastructures
dans les alpages, reprise des travaux d’assainissement de la
plaineduRhôneetdéveloppementdel’enseignementagricole
fontpartiedesmesuresprisesdès1920.

Rationnement
L’approvisionnement en produits de 
base est difficile durant la guerre et 
les prix augmentent fortement. Un 
effort est demandé aux paysans : 
livraison des excédents de produc
tion aux communes, augmenta
tion de la production de céréales 
panifiables... A partir de 1917, la 
Confédération contrôle les impor
tations et les répartit entre les can
tons. On demande à la population de 
limiter la consommation de lait, de 
sucre, d’œufs et de viande. Si l’Etat 
appelle à la solidarité, des fraudes 
existent tout de même : mises en 
vente de concentrés de viande conte
nant 50% de sciure, de farine pour 
animaux composée principalement 
de matières minérales. 5

Une épidémie mortelle
A la fin de la guerre, une pandémie de grippe éclate. Elle tue 
au moins 5 fois plus de personnes que le conflit luimême. 
La « grippe espagnole » touche également le Valais. Entre 
juillet 1918 et avril 1919, 15 893 cas sont déclarés dont 1487 
sont mortels. Des mesures sont prises par l’Etat pour tenter 
de l’endiguer : fermeture des écoles, interdiction des réunions 
publiques, enterrement au plus tard un jour après la mort, 
cérémo nie mortuaire en présence de la famille uniquement, 
désinfection des auberges... 6

Tickets de rationnement. 3

Au début du siècle, 547 alpages sont 
exploités en Valais (ici, entre 1900 et 1930), 
de façon très rudimentaire. Organiser des 

cours d’économie alpestre et améliorer les 
infrastructures pourraient faire doubler 

voire tripler la production. 7
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C’estégalementdurantl’entre-deux-guerresqu’estlancée
la construction des premiers grands barrages, à Barberine
etàlaDixence.Commelademandeenélectricitécroîtdans
toutel’Europe,l’eaudevientunematièrepremièreàhaute
valeurajoutée.Lesinvestisseursviennenttoutefoisdel'ex-
térieurducantonetl’électricitéestsurtoutexportée.

Malgrécela,leclimatéconomiquerestemorose,etlacrise
quis’abatsurtoutel’Europedanslesannées1930nevapas
arrangerleschoses.

Lesinégalitéssocialessecreusent.Faceàcettesituation,la
classe populaire et ouvrière fait toujours plus entendre sa
voix.DanstoutelaSuisse,dès1917, lestensionsentrepa-
tronatetouvrierssefontdeplusenplusnombreuses.Ces
«élansrévolutionnaires»dansunpaysquiaimelecompro-
mis et le respect de l’ordre sont mal reçus. Une influence
étrangère, communiste notamment, est souvent pointée
dudoigt.Lagrèvequiéclateà l’usineAluminum-Industrie
AGdeChippisen1917estunévénementmarquantde la
lutteouvrière.Lepartisocialistevalaisanestcréépeuaprès,
en1919.

Ceux d’ici ou les étrangers ?
Après la guerre, le chômage est très élevé. 
Des critiques se font enten dre : la popula
tion suisse aurait du travail si les étrangers 
n’étaient pas là. La « surpopulation étrangère » 
fait peur; une certaine xénophobie se déve
loppe; les syndicats veulent protéger l’ou
vrier indigène. Dans les années 1930, l’Etat 
fédéral autorise de moins en moins les tra
vailleurs étrangers à entrer dans le pays. 

Au sortir de la Première Guerre mondiale,  
la situation économique en Suisse et en 
Valais est difficile. Différentes solutions sont  
recherchées pour résorber la dette générée 
par la mobilisation. Le parti socialiste  
souhaite introduire en 1922 un impôt fédéral 
sur la fortune qui doit servir à financer des 
actions sociales. Cette initiative, jugée  
dangereuse pour l’économie du pays,  
rencontre une forte opposition (photo).  
Elle est rejetée par 87% de la population 
suisse et 95% des Valaisans. 9

Entre 1920 et 1926, le barrage de 
Barberine est construit dans la région 
d’Emosson, pour l’électrification des 
chemins de fer.8
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Tous en grève !
En novembre 1918, un appel à 

la grève générale est lancé en Suisse. 
350 000 ouvriers y répondent ! 200 seulement 
en Valais... En face d’eux : 2500 soldats. Les  

ouvriers valaisans ont encore en tête la grève de 1917 
aux usines de Chippis à laquelle 1700 ouvriers avaient 
participé. Vu l’im portance économique d’Aluminum 
Industrie AG, les autorités fédérales et cantonales lui  

ap portèrent son soutien en dépêchant l’armée sur place. 
Les ouvriers abandonnèrent la lutte sans obtenir d’amé

lioration majeure de leurs conditions de travail. 

Durant cette période, la démocratie se renforce. En 1920,
lesystèmeélectoralestrévisé:lepeupleéliradésormaisle
GrandConseilselonunsystèmeproportionnelàlaforcedes
partis.Ilchoisitégalementlesconseillersd’Etat,mêmesile
partimajoritaireestfavorisé.Lesconservateurscontinuent
dedominerlapolitiquevalaisanne.Ilsdoiventenrevanche
accepterqued’autrespartisparticipentau gouvernement
ducanton.

L’industrialisation, le matérialisme, la spéculation peuvent 
être perçus comme des fléaux pour le Valais. Ici, en 1919, 

l'artiste Edmond Bille dénonce le pouvoir de l'argent  
(gravure tirée de la série de la Danse macabre). 

Les magistrats sortent de la messe à la cathédrale de Sion 
lors de l’ouverture de la session de printemps 1934 du 

Grand Conseil. En haut-de-forme, en tête du cortège, les 
cinq conseillers d’Etat conservateurs. 

Extrait du Briger Anzeiger du 13 novembre 1918. 

Lundi à 14 h, le landsturm s’est présenté ici, laissant présager 
la mobilisation générale du régiment valaisan no 6 que nous 
attendons pour ce soir. Cette fois ce n’est toutefois pas pour  

garder les frontières, mais bien pour en découdre avec les  
socialistes bolcheviques et pour savoir une fois pour toutes qui 

commande à la maison, le propriétaire ou l’intrus étranger.
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La montée des périls et  
la Deuxième Guerre mondiale

Durantlesannées1920,l’économieoccidentales’emballe,
jusqu’àlasurchauffe.L’argentesttoujoursplusinvestidans
desactionsenboursequedans l’économieréelle.Ce
systèmes’effondreen1929provoquantlaplusgravecrise
économique du XXe siècle en Europe et aux Etats-Unis.
Faillites,chômage,baissedelaconsommations’ensuivent.
L’heureestau«replisursoi»aussibiend’unpointdevue
économiquequ’idéologiqueetpolitique.Lacrisedesan-
nées1930metenpérill’équilibreinternational.Ellefavorise
lesrégimestotalitaires,l’ascensiond’Hitleretlechocdela
DeuxièmeGuerremondiale.

Le Valais ressent la crise dès 1933. En 1936, le chômage
atteintles6%,untauxrecordpourl’époque.L’industrieet
letourismesonttouchésdepleinfouet.Laconstructionet
le génie civil sont stimulés par les commandes publiques
etparlechantierdubarragedelaDixencenotamment.Le
maintiendel’activitédecessecteurspermetd’atténuerun
peu la crise. Le soutien apporté par l’Etat à l’agriculture y
participeaussi.

La modernisation de l’agriculture,  
notamment en plaine, permet d’augmenter 

rapidement la productivité. Ici, travaux à 
l’école d’agriculture de Châteauneuf, 1932. 2

C’est bon pour le charbon !
La fermeture des frontières a d’inévitables réper
cussions économiques. La difficulté de se fournir en 
charbon allemand entraîne par exemple un boom 
du secteur minier. Alors que l’exploitation des mines 
d’anthracite avait cessé en 1924, elle reprend dès 
1940. En 1941, 43 000 tonnes de minerai sont ex
traites; plus de 100 000 tonnes en 1942. Les mines 
de Chandoline, près de Sion, et de Dorénaz sont par
mi les plus importantes. La paix n’est malheureuse
ment pas de bon augure pour le secteur. S’il survit 
encore quelques années après la guerre, il s’effondre 
dès que les mines d’Allemagne retrouvent leur capa
cité d’exportation. Les exploitations valaisannes ne 
font pas le poids : leur minerai est de médiocre qua
lité, les coûts de production trop élevés, le démar
chage compliqué. 1

Table des 
matières

Le « Plan  
Wahlen » en 

images

http://xml.memovs.ch/f0078-001.xml


Vul’ampleurdelacrise,leConseilfédéraldécidededévaluerle
francde30%.Cettemesurepermetlareprisedesexportations
etunretourdestouristes.Apartirde1937,unredémarrageéco-
nomiquepeutêtreobservé.Lesmesuresprisesdanslecadrede
l’économiedeguerrenesontpasétrangèresàcettereprise.La
Confédération décide notamment de la construction d’infras-
tructuresmilitairesetd’équipementsdestinésàassurerunbon
rendementéconomiqueaupays.Elleadopteégalement,àpartir
de1940,le«PlanWahlen»quiprévoitd’intensifierlaproduction
agricole afin d’améliorer l’autonomie alimentaire du pays. Le
gouvernementvalaisanestnotammentsomméd’augmenterla
capacitédeproductionducanton:50000hectaresdeterressup-
plémentairesdoiventêtremisencultureavant1941.Undéfi!

L’invasiondelaPologneparl’Allemagnele1erseptembre1939
marque le début de la Deuxième Guerre mondiale. Comme
lorsde laguerrede1914-1918, laSuissedéclaresaneutralité.
430000 militaires sont mobilisés. Ils seront jusqu’à 850000 à
certainespériodesetjamaismoinsde100000.Tirantlesleçons
delaPremièreGuerremondiale,laConfédérationmetenplace
unsystèmedecompensationfinancièrepourlesmobilisés.

Criée publique annonçant la mobilisation, Sion, 2 septembre 1939. 5 

Troupes de transmission à Zermatt, 1945. 3 

Une tentation fasciste ?
Dans les années 1930, un peu partout en Suisse, 
naissent des mouvements d’extrême droite. Ils sont 
stimulés par la crise économique et ses répercus
sions sociales. Le Front valaisan est créé en 1933 par 
une frange ultraminoritaire au sein des conserva
teurs. Il souhaite un retour à plus de souveraineté 
cantonale et la suppression du système parlemen
taire au profit d’un système plus autoritaire. Il ne 
cache pas son antisémitisme. Si le mouvement sur
vit jusqu’en 1941, il ne regroupera pas plus de quel
ques centai nes de partisans. 4

Table des 
matières



2 6 / 2 7

LaSuissesent lamenaceserapprocherenmai1940: l’Al-
lemagne viole la neutralité de plusieurs pays et occupe le
norddelaFranceetParis.Enjuin,Mussolinientreenguerre
aux côtés d’Hitler. La Suisse est quasiment encerclée par
lesforcesdel’Axe.Lestroupeshelvétiquesseconcentrent
danslarégionalpineetsurlesfrontièressud,notamment
enValais.

Apartirdemai1941,leValaisetlesAlpessontaucentredu
systèmededéfensedelaSuisse:encasd’invasion,ils’agirait
des’yreplieretd’abandonnerlePlateauàl’envahisseur.Les
montagnes rendraient la progression de l’armée ennemie
difficile. D’importantes fortifications, telles que celles de
Saint-Maurice,sontconstruitesautourdece«réduitnatio-
nal»etplusde2000ponts,routesettunnelssontéquipés
pourêtreminésencasd’invasion.LaneutralitédelaSuisse
étantrespectéejusqu’àlafindeshostilités,cedispositifn’a
pasàêtredéclenché.

S’entraîner sur la Haute Route
La brigade de montagne 10 défend la 
frontière sudest des Alpes. Ces militaires 
doivent être capables de se mouvoir aisé
ment en terrain alpin, c’est pourquoi 
ils reçoivent une instruction technique 
particulière. Pour tester leurs aptitudes,  
on imagine divers défis comme par
courir la Haute Route entre Zermatt et 
Verbier d'une traite. La première édition 
de ce concours a lieu en 1943. De nos 
jours encore, cette course existe : c’est 
la fameuse Patrouille des glaciers. 6 

Réduit

St-Maurice

Gothard

Sargans

Réduit

St. Maurice

Gottard

Sargans

Service complémentaire féminin (ici, 
à Montana en 1942). Il ne s’agit pas 
d’être armée aux frontières, mais 
plutôt de travailler à l’intendance. 8

Carte du réduit national 7
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SileValaisestlargementépargnéparledésastreetleshor-
reursdelaguerre,sapopulationatoutdemêmedûs’adap-
teràdesconditionsexceptionnelles:absencerépétéedes
hommesmobilisés,difficultésd’approvisionnementetres-
trictionséconomiques,obscurcissementobligatoirelanuit
pouréviter lesbombardementsaériens,accueildesoldats
etdecivilsvenantchercherasileenSuisse.

Des bombardements accidentels
L’espace aérien valaisan est régulièrement 
violé afin d’accéder plus rapidement aux zones  
de combat. Plusieurs accidents ont lieu com
me en décembre 1942 lorqu’un avion anglais 
lâche des bombes sur la région de Turtig 
ou en juillet 1943 alors que deux machines 
britanniques s’écrasent, l’une au Bouveret, 
l’autre à Thyon (illustré cidessus). Le 6 août 
1944, ce sont deux bombes allemandes qui 
sont larguées accidentellement sur Morgins. 
Les dégâts matériels sont importants et 
quelques personnes sont blessées. 

Accueillis ou refoulés ? 
Pays neutre au cœur de l’Europe en 
guerre, la Suisse est vue comme un 
asile pour les personnes persécutées 
par l’Allemagne nazie. Beaucoup de 
civils affluent ainsi aux frontières 
du Valais, notamment des juifs. La 
Confédération fixe les règles du 
refuge : elle accepte les déserteurs 
et les réfugiés politi ques; les juifs 
ne sont pas considérés comme tels. 
Si certains sont accueillis, d’autres  
sont refoulés. La frontière valaisan
ne, souvent montagneuse et diffici
le à surveiller, permet à des réfugiés  
d’entrer clandestinement en Suisse. 
Ils sont parfois aidés : Emile et Lina  
Marclay, de Champéry, ont par exem
ple offert un abri à deux groupes 
de juifs en 1942. Avec leur fille 
Marguerite, ils ont été reconnus 
« Juste parmi les nations » par l’or
ganisation Yad Vashem en 2000. 9

En 1943, environ 700 militaires polonais  
se trouvent en Valais. Ils sont internés dans 

des camps et travaillent la journée à  
la construction d’infrastructures ou dans 

l’agriculture. Ici, des militaires polonais 
construisent un canal à Châteauneuf. 

Le journaliste André Marcel s’insurge contre les refoulements 
aux frontières dans Le Confédéré du 4 septembre 1942. 

Ce troupeau d’hommes plus tristes que des bêtes qui bat inlassablement  
nos frontières, qui symbolise à lui seul toute la monstruosité de la guerre  
et d’où monte un gémissement fait de la somme de toutes les agonies,  
nous n’avons pas le droit de le mettre aux mains de fonctionnaires en  

casquettes qui se bornent à répéter d’une voix neutre :  
« Allez-vous en ! » ou « Vos papiers ? »
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« Trente 
Glorieuses »

De la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale au milieu 

des années 1970, l’Europe connaît un âge 
d’or. Il est stoppé dès 1973 par une forte 

hausse du prix du pétrole qui provoque une 
crise économi que mondiale. Elle illustre bien 
le phénomène de « globalisation » : les éco
nomies sont désormais très liées les unes 

aux autres, et le pétrole est un facteur 
important de crise puisqu’il  

est indispensable à tous  
les pays. 1

De l’après-guerre à nos jours
Une société en mutation

AusortirdelaDeuxièmeGuerremondiale,enEurope,l’éco-
nomieredémarreavecplusdevigueurquejamais.Lacrois-
sancedémographiques’accélère;leniveaudevieaugmente.
Onassisteaudéveloppementdelasociétédeconsomma-
tionetàunenouvelleétapedelamondialisationavecune
ouverturetoujoursplusgrandedesmarchésnationaux.

LeValaisparticipeàcemouvementbienquepluslentement
quelesrégionsfortementurbanisées.Lecantonesttoute-
foisentraînédansceschangementsparl’effetdeglobalisa-
tionetparl’interventiontoujoursplusimportantedel’Etat
fédéral.

Les besoins en énergie d’une société urbanisée et indus-
triellesontfavorablesàl’économievalaisanne.Entre1950
et1970sontconstruitslesgrandsbarragesdesAlpesdont
laGrandeDixence,«lechantierdusiècle».Dessociétésin-
vestissentjusqu’àcinqmilliardsdefrancs!

Seize projets de barrage sont lancés 
entre 1950 et 1970. Celui de la  

Grande Dixence est construit entre 
1953 et 1961 (photo). Jusqu’à  

1600 ouvriers – des Valaisans et des 
étrangers – travaillent sur le chantier 

à certaines périodes. Les chantiers 
des barrages ont un impact fort sur 
la vie des habitants des vallées qui 

les abritent. 2
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Ceschantiersdopentl’économieducantonetnotammentlesecteurde
laconstruction.Celui-ciprofiteenoutredesmoyensengagésparl’Etat
pour le développement du réseau routier et pour les améliorations
foncières.Laconstructionestalorslepremiersecteurdel’économie
valaisanne.Unesurchauffeéconomiqueesttoutefoisconstatéedansles
années1970:lahaussedesprixdevientdifficileàgérer.Pourfreinercet
emballement, la Confédération prend des mesures drastiques qui
provoquentunepertede50%descommandesenValais.Cettepremière
criseimportantepourlesecteurseratoutefoisdecourtedurée.Ilvit
ensuiteunepériodefastejusqu’auxannées1990durantlesquellesildoit
fairefaceàlapluslonguecrisedesonhistoire.

Autre branche économique importante du Valais, le tourisme connaît
uneprogressionfulgurantedanslasecondemoitiéduXXesiècle:denou-
velles stations se développent dans tout le canton. Zermatt, Montana
etVerbier,àellesseules,fonttriplerlenombredenuitéesentre1952et
1965.Laconstructiondechaletsetd’appartementsconnaîtun impor-
tant boom dans la décennie qui suit au moment où les «vacances de
ski»sedémocratisent.Alorsqueletourismedevientvitalpourlecanton,
lamanièredontilsedéveloppe,notammentsonimpactsurlepaysage,
provoquesouventledébat.

La vie dure !
En 1954, 50% des jeunes travaillent directement après l’école primaire, sans suivre 
une formation alors que la moyenne suisse est de 30%. En Valais, comme dans 
d’autres régions rurales de Suisse et d’Europe, beaucoup de familles des villages 
continuent à travailler la terre, même si le père et les garçons ont une activité ou
vrière à côté. Comme les enfants sont nombreux, les aînés travaillent dès qu’ils le 
peuvent afin de rapporter de l’argent à la maison. Une partie des Valaisans restent 
attachés à leur terre, à leurs traditions, à une Eglise parfois très conservatrice. 3

En 1960 déjà, un arrêté fédéral prévoit la 
construction de l'autoroute A9 jusqu'à Brigue. 

Un projet est soumis par le canton en 1974. 
La Ligue valaisanne pour la protection de

la nature, l'Union des producteurs valaisans  
et certains milieux politiques se mobilisent 

pour s'y opposer. L'autoroute arrivera  
à Sion en 1991, à Sierre en 1996.  

Le tronçon allant jusqu'à Brigue n'est pas  
encore achevé en 2015. 4

Et aujourd’hui ?
La construction et le tourisme restent des acteurs importants de l’économie valai
sanne. Au début de XXIe siècle, tous deux doivent cependant faire face à d’impor
tants défis : baisse des nuitées, limitation des résidences secondaires à la suite d’une  
initiative acceptée par le peuple suisse en 2012, adoption d’une nouvelle loi sur l’amé
nagement du territoire en 2013. 5
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LahaussegénéraliséeduniveaudevieenEuropepermetle
développement d’une société de consommation et de loi-
sirs.Desproduitsvisantàaméliorerlequotidiendéferlent
surlemarché:l’automobile,l’électroménager,letéléphone,
la radio et la télévision se généralisent petit à petit. Ils
amènentdevéritablesrévolutionsdanslesmodesdevieet
danslesmentalités.

A partir des années 1970, le secteur tertiaire, celui des
services(banques,télécommunications,commerces,infras-
tructuresdetourismeetdeloisirs...)connaîtunefortepro-
gressionjusqu’àsehisserà lapremièreplace.Lebien-être
général devient un thème politique. L’Etat – fédéral et
cantonal – intervient de manière toujours plus marquée
dansdifférentsdomaines(économique,sanitaire,éducatif,
social, culturel...) avec pour but d’assurer à chacun une
qualitédevieminimaleetuneégalitédeschances.

Toutescesévolutionsentraînentdeschangements impor-
tantsauseindelasociété,marquéssurtoutparunemobili-
téplusimportanteet,defait,unélargissementdeshorizons
nonseulementauniveauspatial,maiségalementauniveau
desmentalités.

Proportion de personnes actives par secteur économique en Valais 
(source: OFS; Cosinschi 1994, 175)
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L’évolution du nombre 
de personnes employées 
dans les différents secteurs 
économiques est un indi-
cateur fort de la profonde 
mutation qu’a connue  
la société valaisanne au 
XXe siècle. 7

Un modèle de téléphone très courant 
dans les années 1950-1960. 6
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Lesstructurestraditionnellessemodifientpetitàpetit:le
villaged’originen’estplus lecentrede laviedechacun, le
pouvoirdel’Eglises’érodeprogressivement,lesgrandspartis
politiquesdoiventcomposeravecuneplusgrandediversité
d’opinions.

La rapidité de ces mutations éveille parfois quelques
craintes, notamment celle d’une certaine perte d’iden-
tité, d’une certaine spécificité culturelle. Elle fait en outre
prendre conscience de la fragilité des zones de montagne
quideviennentdesespacesàprotégerafinqu’ilsnesedé-
peuplentpastotalementetnesoientpas laissésà l’aban-
don. Au fil des décennies, le besoin de sauvegarder et de
revaloriserlepatrimoinenaturel,bâtietculturelducanton
sefaittoujoursplusprésent. Un Woodstock valaisan !

Dans les années 1970, la jeunesse valaisanne est gagnée par le mou
vement de Mai 68 en France. Elle décide de montrer que la société 
civile doit désormais compter avec elle, avec ses idées. Kritische 
Oberwallis, un mouvement estudiantin contestataire voit le jour dans 
le HautValais et publie un journal – Rote Anneliese – imprimé à Zurich 
et dont l’écho dépasse les frontières du canton. La jeunesse du Valais 
romand se réveille également. Elle organise notamment en 1974 à 
Sapinhaut un festival dans l’esprit soixantehuitard : concerts, débats 
et contestation de l’ordre établi. Quelques arrestations ont lieu. 9

Les femmes enfin !
En 1957, c’est à Unterbäch, dans le HautValais, que 
pour la première fois des femmes se ren dent aux 
urnes en Suisse ! Le Conseil communal encourage 
pourtant les citoyennes à se prononcer sur un ser
vice civil féminin obligatoire. Le vote ne sera toute
fois pas validé par le canton et la Confédération qui 
ne reconnaissent pas le suffrage féminin à cette 
époque. Même le New York Times couvre l’évé
nement ! Il faudra attendre encore quatorze ans 
pour que les fem mes puissent voter en Suisse. 

En 1991, dans le cadre de la prévention contre le sida,  
une bande dessinée de Derib intitulée Jo est distribuée dans le Valais 

francophone aux jeunes de 14 à 20 ans. Cette action soulève  
une polémique au sein de la société valaisanne, notamment parce  

que la BD aborde la question de la sexualité des jeunes. 8
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Ah bon ? 
En 1888, environ 

76% de la
population

travaille dans l’agriculture. 
C'est environ le double de 

la moyenne suisse. Dans les 
années 2000, la Birmanie, le 

Cameroun ou encore le Népal 
présentent à peu près le même taux 

de paysans. En 2008, l’agriculture 
ne représente plus que 2,9% du 

PIB cantonal et 7,5% des 
emplois. 3

Vergers,culturescéréalièresetmaraîchères,vignes,mayens
etalpagesrythment lepaysagevalaisan.Si,entre1815et
2015,l’agricultureavécudeprofondesmutations,lemonde
paysanatoujoursété,dansl’espritdelapopulationetdes
autoritésducanton,unsecteuràvaloriseretàsoutenir.

Lesagriculteursontpourtantlaviedure.En1815,laquasi-
totalitédelapopulationvitdutravaildelaterre,maislapro-
ductionsuffitàpeineànourrirlesValaisans.Lafaminequi
touche toute la Suisse en 1816-1817 aggrave la situation.
Danslesannées1830,leValaisestensituationdepénurie
alimentaire.Celanepeutplusdurer,dessolutionsdoivent
êtretrouvées.

AGRICULTURE

Santé !
Les hectares de vignes vont tripler entre 1880 et 1920 
mais la production n’évolue pas, à cause des conditions 
climatiques, des maladies et des ravageurs. Une nouvelle 
augmentation de la surface viticole survient entre 1960 
et 1980. Cette fois, la pro duction connaît une forte hausse. 
Dans les années 1990, un constat est fait : le Valais n’est 
pas concurrentiel avec des cépages très répandus. Les 
spécialités locales reviennent en force : syrah, cornalin, 
petite arvine, amigne... 5

La Lonza, créée en 1897 à  
Gampel, s’installe à Viège en 1909. 
D'abord fabrique de carbure,  
elle diversifie ses activités et 
produit notamment des engrais 
de synthèse. La Lonza reste 
aujourd'hui un des plus grands 
employeurs du Haut-Valais. 4

Vivre de ses ressources
Au début du XIXe siècle, le Valais traverse une 
période économique difficile. La majorité de 
la population vit de l'agriculture et du bé
tail. Elle complète ses activités par le com
merce et l'artisanat rural. La production est 
toutefois limitée et le Valais doit importer 
bien plus de marchandises qu’il en exporte. 
Les échanges se resserrent sur les régions 
voisines, canton de Vaud et actuelle Italie du 
Nord principalement. 1

Le morcellement des propriétés agricoles ne permet pas une gestion 
rationnelle du sol. Les remaniements parcellaires seront indispensables. 6 

AlbertMuret,La moisson,sansdate[entre1902et1917]

 bois 
 fourrages 

 peaux
 étoffes de laine, de lin, de chanvre

 produits laitiers
 vins

 céréales
On vend quoi

vers 1815?
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ParveniràmaîtriserleRhôneestessentiel.Silaplaineestdéjàhabitée
etexploitée,elleestenpartiemarécageuseetlescruesfréquentesdu
fleuvedétruisentleseffortsdespaysans.Degrandstravauxd’endi-
guementdébutenten1863.Cette«premièrecorrectionduRhône»
durevingtans;unedeuxièmesuivraaudébutduXXesiècle.Desef-
fortssontégalementfaitspourdrainerleszonesmarécageuses.Ces
opérationspermettentdedévelopperuneagricultureplusintensive
danslaplaineetd’étendreleszonesd’implantationhumaine.

Les autorités décident également de moderniser l’agriculture: le
monde paysan doit se professionnaliser, les méthodes de travail
devenirplusrationnelles,lesagriculteursseregrouperpourmieux
gérerl’écoulementdesproduits.Voilàlesgrandeslignesdedévelop-
pementjusqu’auxannées1960.

La mutation du secteur primaire s’accélère à partir du milieu du
siècle.Lamécanisationetlafindel’agriculturedesubsistanceen-
traînentunenettediminutiondesexploitationsdetaillemoyenne.
Lemondepaysandoitsebattrepoursubsister.Ilcomptesurl’aide
fédéralequireconnaîtquel’agriculteurfaituntravaild’intérêtgé-
néral,notammentpourlemaintiendespaysagesdemontagne.La
pressiondumarchéinternationalestdeplusenplusforte:libérali-
sationdumarchéagricolemondial,négociationsavecl’Unioneuro-
péenne... Pour survivre, l’agriculture doit se spécialiser, trouver de
nouveauxdébouchés,innover.Produitsbios,labellisations,commu-
nicationsurledéveloppementdurableetlesproduitsdeproximité,
agritourisme... Ces quelques solutions laissent toutefois encore le
paysandansunesituationdifficile.

La première correction ne suffit pas 
à contrôler le fleuve. De nouvelles 
catastrophes ont lieu durant le  
XXe siècle (ici, à Charrat, en 1948) et 
nécessitent de nouveaux travaux. 7 

Les mutations économiques et 
techniques poussent la société à 

se transformer. Non sans heurts !  
Les producteurs de fruits et 

légumes laissent éclater leur 
colère : wagons de marchandises 

incendiés à Saxon lors d’une 
manifestation en 1953,  

pêches italiennes déversées sur 
la route du Grand-Saint-Bernard 

en 1976, pylône dynamité  
en 1982 vers Saxon... 9

Aujourd’hui encore ? 
En 2000, des intempéries  
rendent la situation criti
que : l’eau du Rhône monte 
de manière incontrôlable. 
Elle déborde à Gampel, 
Evionnaz, Saillon. Les dé
gâts se montent à plus d’un 
demimilliard de francs.  
Une troisième correction 
du fleuve est envisagée et 
suscite des débats. 8

Au début du XXIe siècle, la volonté 
de retour vers une économie de 

proximité, sans intermédiaire entre 
le producteur et le consommateur, 
remet la tradition des marchés au  

goût du jour. 
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LeValaisatoujoursétéunlieudepassagepour lesétran-
gers.AuXVIIIesiècleetaudébutduXIXesiècle,levoyageest
réservéàdespersonnesdebonnefamilleouàdesscienti-
fiquesquiviennentexplorerlesAlpes.Apartirdesannées
1860, le nombre de touristes augmente. Les accueillir de-
vientpetitàpetituneactivitécommerciale.Uneagencede
voyagesanglaiseorganiseen1863unpremiercircuitsuisse
quipasseparleValais;desguidesdevoyageparaissent.

Letourismeestd’abord liéà l’alpinisme.LepremierAlpine 
ClubestcrééàLondresen1857,sixansavantleClubalpin
suisse.Lesstationsquisedéveloppentalorssontsituéesprès
desgrandssommetsalpins:lesvalléesdeSaasetdeZermatt
quidonnentaccèsàbiendes4000mdontleCervinainsique
lavalléeduTrientprocheduMont-BlancetdeChamonix.

Letourismed’étéestàsonapogéeentrelafinduXIXesiècle
et la Première Guerre mondiale. Il entre ensuite dans une
période difficile qui durera trente ans. Cette crise pousse
l’Etatfédéralàprendreplusieursmesurespoursoutenirle
secteur. Elle incite également la branche à s’organiser au
niveaucantonaletfédéral.

TOURISME
Une cordée atteint le sommet du 

Cervin en 1865. Deux guides de 
Zermatt, les Taugwalder, et un guide 

chamoniard accompagnent quatre 
Britanniques. Un drame survient lors 
de la descente. Seuls les Taugwalder 

et Sir Edward Whymper rejoignent 
Zermatt. 3

Un « Vieux Pays »
Depuis le début du XXe siècle, l’image du 
« Vieux Pays » s’est imposée. On veut voir 
dans le Valais une société champêtre pré
servée des aspects négatifs de la moder
nité, vivant paisiblement en communion 
avec la nature. Le tourisme utilise cette 
représentation pour sa promotion. Il s’agit 
d’une image sélective, qui montre une 
partie seulement du Valais, et qui est par
fois éloignée des grandes stationsvilles; 
une image que les Valaisans ont en par
tie intégrée à leur culture. 4

A l’image de Salvan- 
Les Marécottes qui 
compte seize hôtels 
en 1900, les premières 
stations touristiques 
pratiquent ce que l’on 
appelle alors « l’industrie  
des étrangers ». Elles 
accueillent une clientèle  
cosmopolite entre 
les mois de juin et 
octobre. 2

3 6 | 3 7

En voiture !
L’arrivée du train dans 

les années 1860 et le dévelop
pement rapide des liaisons touristi

ques à la fin du XIXe siècle contribuent 
fortement à l’avènement du tourisme. 
Dans la deuxième partie du XXe siècle,  

la généralisation de la voiture 
comme moyen de transport indi

viduel transforme également 
la manière de « faire du 

tourisme ». 1
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AprèslaDeuxièmeGuerremondiale,letourismesedémo-
cratisegrâcenotammentàlahaussegénéraleduniveaude
vie,auxfacilitésdecommunication,àl’essordesloisirs.Les
stations se multiplient dans toutes les vallées du canton.
MontanaetVerbierdeviennentdesincontournables.Lasai-
sond’hiverdétrônecelled’été:onvientdésormaisenValais
avanttoutpourpratiquerleskietlessportsdeneige.

Hôtels,chalets,infrastructuresdeloisirs,remontéesméca-
niques modifient le paysage de montagne. Le réseau de
communication se densifie et s’améliore, des aménage-
ments sont réalisés pour assurer le confort des touristes:
téléphone, mise à disposition de biens de consommation
jusque-là inconnusdesValaisans,éclairagepublic,amélio-
rationdeségouts...

Letourismeaune influencesur lasociétéet laculturedu
canton.Ilatransformélamanièredevoiretdevivrelamon-
tagne.Ilafallunotamments’adapteràlademande,adop-
terdenouveauxmodesdefonctionnement,développerde
nouvellesprofessions.

La crainte pour l’environnement et l’identité du Valais a
toujours été présente face à ces développements. De nos
jours,desinitiativesfleurissentdanslesensd’un«tourisme
durable»quirespecte,préserveetmetteenvaleurlepatri-
moinecantonal,aussibiennaturelqueculturel.Desprojets
visantàassurerdesinfrastructurestouristiquesmodernes
sedéveloppentenessayantd’intégrercesobjectifs.

Un tourisme de santé existe également : 
bienfaits des eaux thermales, mais aussi 
du bon air pur de la montagne. Les bains 

de Loèche, connus depuis le XVIe siècle, 
sont réputés. Crans-Montana profite du 
« tourisme des sanatoria », des cliniques 

spécialisées dans le traitement de la 
tuberculose, dès la fin du XIXe siècle. 6 

Des touristes prennent la pose 
sur le glacier de Findelen dans  
la région de Zermatt en 1911. 5

Le ski arrive en Valais au début  
du XXe siècle. Des touristes à la  
recherche de belles pentes  
découvrent de nouvelles vallées.  
C’est le cas de Verbier qui n’était  
alors qu’un pâturage. Depuis  
Sembrancher, les skieurs y montaient  
en diligence ou à pied. La station  
connaît un développement tardif,  
mais rapide jusqu’à nos jours : env. 54 500 nuitées (hôtels 
et chalets) en 1950-1951, 138 000 en 1955-1956, 718 800 
en 1970-1971 et plus d’un million en 1980. Jusqu’en 
2010, elles ne descendront plus en dessous de 900 000. 7 
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L’émigration est un phénomène qui a toujours été impor-
tantenValais.Lespremièrescausesdedépartsontécono-
miques: pauvreté, incapacité à trouver dans le canton un
travail convenable ou qui corresponde à ses aspirations,
désirdepromotionsociale,rêved’un«Eldorado».

DepuisleXVIesiècle,partircombattrepourdespuissances
étrangèresestundesprincipauxmotifsd’émigration.Des
contrats, appelés aussi capitulations, sont signés entre le
Valais,oudesentrepreneursmilitairesvalaisans,etplusieurs
puissancesétrangèrestellesquelaFrance,Naples,l’Espagne
oulapapauté.Mais,auXIXesiècle,leserviceétranger,pra-
tiquéparplusieurscantons,amauvaisepresse:lessoldats
défendentdesgouvernementsd’AncienRégimealorsquela
Suissedevienttoujourspluslibéraleetqu’elleseveutneutre
depuis1815.Laconstitutionfédéralede1848interditainsi
designerdenouvellescapitulations.

L’émigrationoutre-mer,àlarecherchedenouveauxdé-
bouchés économiques, est alors une autre option choisie
par beaucoup. Comme partout en Europe, le phénomène
prenddel’ampleuràpartirde1850etjusqu’àlaPremière
Guerre mondiale. Ce ne sont pas moins de 14000 Valai-
sansquipartentdurantcettepériode,soitunemoyennede

ÉMIGRATION

Des membres des grandes  
familles partent comme 
officiers au service étranger. 
Il s’agit de postes presti-
gieux. Ici, le maréchal 
Eugène von Stockalper 
de la Tour au service de 
Naples vers 1840. 1

Hasta la vista !
Au printemps 1857, plus de 500 per
sonnes quittent le canton pour s’éta
blir en Argentine. Ces Valaisans créent 
notamment les colonies de San José 
et de San Jeronimo Norte (ici, vers 
1890). Les départs se succèdent jus
qu’en 1920. Rudaz, Arlettaz, Héritier ou 
Bodenmann et bien d'autres noms de 
famille valaisans sont très répandus 
aujourd’hui encore dans ces régions. 3

L’étranger, ça peut être 
tout proche !
Au début du XIXe siècle, 
4 Valaisans sur 5 passent 
toute leur vie dans leur 
commune d’origine. Les 
bourgeois sont d’ailleurs 
les seuls à jouir de tous les 
droits civils et politiques. 
Dans ce cadre, l’étranger  
peut être l’habitant de la 
commune voisine. En 1830,  
le droit de s’établir libre
ment à l’intérieur du canton 
est accordé et il est élargi à 
la Suisse par la constitution 
de 1848. 4

Trop dur !
Pour les soldats du 

service étranger, les condi
tions de vie ne sont pas faciles 

et la mort fait évidemment partie 
des risques. Trouver des volontaires 
n'est pas toujours aisé. Des méthodes 
contraignantes sont souvent utilisées 

par les recruteurs. Les plaintes sont 
fréquentes et certains vont 

jusqu’à se cacher pour 
ne pas partir. 2
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L’émigration est un véritable  
marché. Des recruteurs  

parcourent le canton pour 
inciter les gens à partir.  

L’Etat s’en inquiète et adopte 
une loi en 1856 qui doit  

protéger les citoyens « contre 
les entraînements irréfléchis » 

et les promesses non tenues 
des agences. 6

Pendulaires
Le pendulaire est une personne qui quitte sa 
commune d’établissement pour son travail, mais 
y conserve son lieu de vie principal. C’est le cas 
de beaucoup de Valaisans à l’interne du can
ton, mais aussi vers les grands centres urbains 
de Suisse, Genève, Lausanne, Berne et Zurich 
notamment. 7

Extrait d’une lettre de Ferdinand Constantin écrite de la colonie de 
San José le 8 juin 1883, lors de sa première année d’installation. 8

Je vous prie de vendre mon bâtiment pour le prix que vous  
pourrez, parce que nous ne reviendrons plus à Arbaz pour y habiter  

et qu’ici j’ai encore assez de sacrifices à faire. [...] j’ai huit gros 
bœufs, quatre chevaux et quelques vaches. A côté de chaque 

concession, il y a une route de huitante pieds de large sur laquelle 
chacun pourrait faucher du foin autant que chez nous à Arbaz 

dans les prés. Si tout le monde voulait vivre avec économie comme 
à Arbaz et travailler de même, on se ferait tous de belles fortunes 
car ici tout le monde vit bien et travaille peu. Mais les femmes ont 

un luxe insupportable, ce qui fait qu’à la fin de l’année, les  
dépenses se balancent avec les rentrées. Je crois que le jour où je 

me suis disposé à venir en Amérique, cela a été le plus beau jour de 
ma vie. Le climat est très bon, et en fait de malades on en voit  

très peu, les gens vivent jusqu’à huitante ou nonante ans. 

La dèche !
L’émigration en Algérie 

en 1851 est un désastre pour 
beaucoup. Les émigrés partent sans 

ressources suffisantes et les conditions 
d’installations en Algérie sont très mau
vaises. Les terres mises à disposition par 

l’Etat français sont médiocres et éloignées 
de tout. Beaucoup 
rentrent en Valais, 

leur rêve d’une 
vie meilleure 

brisé. 5

215 départs par année. Ils espèrent se construire de meil-
leuresconditionsdevieailleurs.Ilsembarquentdèslorssur-
toutpourl’AmériqueduSud–principalementl’Argentine–
etl’AmériqueduNord,versdesnationsenconstructionqui
cherchentàpeuplerleurterritoire.

Apartirdumilieudesannées1920,cetteémigrationoutre-
mer décline. De nombreux Valaisans choisissent pourtant
encoredequitterlecanton,maisilsrestentplutôtenSuisse.
Danslesannées1920,environunquartdel’émigrationin-
terneaupaysestvalaisanne.Silephénomèneexisteencore
denosjours,iln’estplusdelamêmeampleur.

En 2011, on 
estimait 

que 71% 
des personnes faisant  

des études supérieures 
hors canton ne reve-
naient pas en Valais.
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AuXIXesiècle,raressontlesétrangersquis’installenten
Valais.Lespermisdeséjouraccordésnereprésententque
1à2%delapopulation.

LorsqueleValaisconnaîtsonpremiergranddéveloppement
économique,audébutduXXesiècle,unnombreimportant
d’ouvriersétrangers,majoritairementitaliens,vienttravail-
lerdansl’industrieetdanslaconstruction,maisaussidans
l’agricultureoudansl’hôtellerie.

Parlasuite,l’évolutiondunombred’étrangersdanslecan-
tonestfortementdépendantedelasituationéconomique
etgéopolitiqueinternationale,ainsiquedelapolitiquedela
Confédérationetdescantonsàleurégard.

Si, jusqu’à la Première Guerre mondiale, les autorités dé-
livrentfacilementdespermisdeséjour, lacrisede l’entre-
deux-guerreslespousseàprotégerlestravailleursindigènes
paruncontrôleplusstrictdel’immigration.Dèsqu’uneem-
belliesefaitsentir,danslesannées1950-1960parexemple,
cesrestrictionstombent.

IMMIGRATION

Tailleurs de pierre, maçons, menuisiers, charpentiers 
sont les principaux professionnels qui s’installent 

avant 1870. D’autres métiers suivront; ils couvrent 
des domaines dans lesquels les Valaisans n’ont pas 

de savoir-faire. De nombreux menuisiers italiens ont 
travaillé en Valais au XXe siècle encore. Ici, Joseph 

Defabiani dans son atelier à Sion en 1951. 1

Jamais facile !
Au XIXe siècle, les commu nes 
acceptent mal qu’une personne 
originaire de la commune voi
sine vienne s’installer sur leur 
sol. Elles craignent de récolter 
les mauvais sujets et les pau
vres dont elles auront la charge. 
Ces craintes existent encore de 
nos jours. Ainsi, durant deux 
ans après le départ d'un habi
tant, l'ancienne commune de 
domicile doit assumer les frais 
en cas d'aide sociale. 2

Saisonnier ?
Un saisonnier est un travailleur 
étranger autorisé à séjourner en 
Suisse au maximum 9 mois par 
année. Pour obtenir son permis, 
il doit avoir signé un contrat de 
travail. Son statut est précaire : 
interdiction de changer d’em
ployeur, interdiction de faire 
venir sa famille, accès limité 
aux soins et au logement... Ce 
statut a existé dans la loi de 
1931 à 2002. 4

Taux d’étrangers résidant en Valais
(Source: OFS, recensements 
fédéraux et données historiques) 
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Respect !
Comme pour d’autres populations migrantes après 
eux, l’intégration des Italiens n’a pas toujours été fa
cile. Beaucoup sont pourtant restés et ont contribué 
à façonner l’identité du canton. Cet apport a été re
connu en 2012 comme faisant partie du patrimoine 
culturel immatériel valaisan. 7

Témoignage de Guerrino Poli, arrivé en Valais en 1964, 
retraité de l’usine de Chippis depuis 2004. 5

Des cours de langue 
sont organisés pour 

les communautés 
étrangères. Ici, 

au centre Suisse-
Immigrés à Sion,  

en 1998. 9

Immigré italien à la gare de 
Brigue, 1970. 6

Arrivé à Brigue, l’accueil a été froid. Les douaniers étaient plutôt 
méchants, ce n’était pas la Gestapo, mais presque ! La Suisse  
avait besoin de nos mains, c’est tout. J’ai dû passer une visite 

médicale et j’ai été contrôlé comme si j’étais un voleur. [...]

Si les débuts ont été durs, je ne me suis jamais senti comme  
un esclave en Suisse [...] A l’exception de quelques injures racistes 

(je n’en retiens que deux en quarante ans d’usine), tout s’est  
bien passé pour moi. 

Lesimmigrésgénèrentinévitablementdespeursdanslapopulation,notam-
mentquantauxchangementsquecette«pénétrationétrangère»pourrait
susciterdanslastructuresociale.DèsledébutduXXesiècle,lediscourssurla
surpopulationétrangère,mettantenpérill’équilibredupays,apparaît.

Letauxd’étrangersdanslecanton–travailleursetréfugiés–augmente
considérablementaucoursduXXesiècle.Combinéeàd’autresfacteurs,
l’immigrationentraîneunemutationdelasociétévalaisanne,toujours
moinshomogèneetplusouverte.Elleposeégalement leproblèmede
l’intégrationdesnouveauxvenusdanslacommunautéd’accueil.

A partir des années 1970, la politique fédérale d’immigration prend en
comptecetteproblématique.LeValaissuitàsonrythme:ilattend1985
pour ouvrir un centre «Suisse-Immigrés» destiné à favoriser l’échange
interculturel, l’intégration et lutter contre la xénophobie. C’est alors le
derniercantonàlefaire.Seseffortsserenforcentpetitàpetit:audébut
duXXIesiècle,beaucoupdeprojetsvoientlejour,lancéesparlesautorités
publiquesoupardesorganisationsprivées.

Contre la surpopulation étrangère ?
Jusqu’en 2014, toutes les votations destinées à limiter la pénétration étran
gère sont rejetées comme les initiatives xénophobes, dites Schwarzenbach, 
dans les années 1970. Le 9 février 2014 marque un tournant : le peuple suisse 
accepte à 50,4%, l’initiative contre l’immigration de masse qui vise à limiter 
l’arrivée annuelle d’étrangers, y compris pour les frontaliers et les requérants 
d’asile. Le Valais l’avait refusée de justesse par 51,7%. 8
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CertainesrégionsdeSuisseentamentleurrévolutionindus-
trielleaudébutduXIXesiècledéjà.LeValaisneconnaîtces
changementséconomiques,environnementauxetsociaux
qu’autournantduXXesiècle.

Dès les années 1890, l’électricité hydraulique est mieux
maîtriséeetl’eaudevientunbienprécieux.Attiréeparcette
énergie facilement exploitable, de grandes industries de
chimieetd’aluminiums’implantentdanslaplaineduRhône.
Aumêmemoment,degrandschantierss’ouvrent.Avec le
percement des tunnels ferroviaires et la construction des
barrages,lenombred’ouvriersdanslecantonexplose!

QUESTION OUVRIÈRE

Depuis toujours, la part des femmes  
travaillant dans l’industrie en Valais est 

très faible par rapport à d’autres régions 
de Suisse. L’industrie lourde emploie 

surtout des hommes. Les femmes sont 
employées pour des travaux plus fins 

comme ici à la fabrique « La perle 
du lac » à Saint-Gingolph vers 1954. 

L’industrie change pourtant aussi la vie 
des femmes qui remplacent les hommes 

pour l’exploitation agricole. 3

Les enfants travaillent égale-
ment à l’usine (ici, à la verrerie 

de Monthey entre 1900 et 1910). 
La loi fédérale sur les fabriques 
de 1877 interdit ce travail aux 

moins de 14 ans; la loi cantonale 
de 1933 relève cet âge minimum 

d’une année. Une protection 
spécifique des jeunes travailleurs 

est petit à petit adoptée. 4

Dans la première moitié du  
XXe siècle, à côté des grandes 
industries, existent également  
de plus petites fabriques,  
actives dans des domaines  
très divers. 1

1 franc pour tous
A partir de 1848, l’Etat fédé
ral intervient pour stimuler  
la création d’un marché com
mun en Suisse : les douanes 
intérieures sont supprimées, 
une monnaie unique – le 
franc – est créée (1850). 2
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Les ouvriers travaillent le plus 
souvent dans des conditions  

de sécurité et sanitaires  
précaires. La chaleur dans 

les tunnels, les émanations 
nocives dans les usines,  

les coups de grisou dans les  
mines, les éboulements et  

les avalanches sur les  
chantiers de montagne (ici,  

la catastrophe de Mattmark 
qui a fait 88 morts en 1965) 

sont autant de dangers pour  
la santé et la vie des ouvriers. 

Les lois sur le travail et le 
développement de la sécurité 
sociale visent à les limiter. 6

Ah bon ?
La double activité  

d’ouvrier et de paysan 
permet de mieux traverser 

les crises économiques. On ne 
met pas tous ses œufs dans le 
même panier. En plus, l’argent 
gagné comme ouvrier permet à 

certains d’investir dans l’agri
culture. Les deux secteurs 

se complètent. 5

Ungrandnombred’étrangersouderessortissantsd’autres
cantonsaffluentpourtravailler.LeValaisn’avaitjamaisconnu
une telle immigration. Beaucoup de Valaisans complètent
leurrevenuagricoleendevenantouvriers;leniveaudeviede
leurfamilleaugmenteainsi.Cesouvriers-paysans,paschers
etpeurevendicateurs,sontintéressantspourlespatrons.

Uneclasseouvrièreseconstruitprogressivementsur l’im-
pulsiondesouvriersétrangers.Lesrevendicationssemulti-
plientetdesgrèveséclatent.En1919,lemouvements’orga-
niseauniveaucantonalaveclacréationdupartisocialiste
etdel’Unionouvrièrevalaisanne.EnSuisse,commeenVa-
lais,l’utilisationdelagrèvecommemoyendepressionest
mal perçue. On souhaite privilégier les négociations entre
patronsetouvriers.Desélémentssontmisenplacedansce
senset,danslasecondemoitiéduXXesiècle,une«paixdu
travail»estétablie.

A partir de la crise économique de l’entre-deux-guerres,
l’Etatprendvéritablementleschosesenmain,suivantainsi
la Confédération ou d’autres cantons suisses. La première
loi sur la protection ouvrière est adoptée en 1933 et les
assurances sociales seront développées progressivement
pour mieux protéger l’ouvrier d’abord, puis l’ensemble de
lapopulation,contre lapertedegainencasdechômage,
de maladie, d’accident et de vieillesse. De plus en plus de
conventionscollectivessontsignéesentrepatronatetsyn-
dicatspourréglementerlesdiversesprofessions.

Des emplois à forte valeur ajoutée
En 2014, le Valais compte quelque 600 PME actives dans 
l’industrie et les nouvelles technologies, fortement 
orientées vers l’exportation. Elles offrent des emplois 
intéressants dans des domaines innovants, favorisent le 
« retour des cerveaux » dans le canton et sont souvent 
soucieuses de leur performance sociale à l’image de 
l’entreprise Mimotec (photo), installée à Sion et active 
dans la fabrication de microcomposants horlogers, sa
luée par de nombreux prix dont le « Micron d’or », une 
sorte de Nobel de la micromécanique. 7
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Témoignage  
d’un ouvrier 

après le drame 
de Mattmark, 

1965
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De nos jours, la santé est une préoccupation centrale des
individus et de l’Etat. Le nombre de médecins, un réseau
densed’infrastructuresdesoinsetlesystèmed’assurances
maladieetaccidentoffrentàlagrandemajoritédelapopu-
lation un accès aisé aux soins. De très bonnes conditions
d’hygiènepermettentenoutredeprévenirlesmaladies.

Jusqu’aumilieuduXXesiècleenviron,lasituationsanitaire
ducantonestbiendifférente.AuXIXesiècle,lasantéestune
questiongéréeavanttoutauseindelafamilleetdelacom-
munautévillageoise.Lapopulationasurtoutrecoursàune
médecinepopulairepratiquéenotammentpardesguéris-
seurs–dessoignantsayantapprisleursavoir-fairepardes
voiesnoncontrôléesparl'Etat–ouparlescurésàuneépoque
oùlamédecineuniversitaireestencorepeurépandue.

Iln’existepasdelieuspécifiquepourlapriseenchargedes
maladesjusqu’àlafinduXIXesiècle.Lorsquelesfamillesne
peuvent plus les assumer, ils se retrouvent parmi la masse

SANTÉ

Un funeste constat !
A la fin du XIXe siècle et jusqu’au milieu du XXe siècle, le 
taux de mortalité en Valais est supérieur à la moyenne 
suisse. Les maladies se répandent rapidement à cause 
des conditions d’hygiène, du manque d’infrastructures 
sanitaires et de médecine préventive. 2

Le « crétinisme » est souvent 
mentionné dans les récits de 
voya ge en Valais, jusqu'au milieu 
du XIXe siècle au moins. Si cette 
maladie existait dans le canton, 
comme dans d'autres régions 
des Alpes, aucune étude permet 
à ce jour de savoir si elle était 
aussi répandue que le sousen
tendent les auteurs, souvent 
soupçonnés d'exagération. 3

La population reste longtemps attachée  
à la médecine populaire, en partie par  
habi tude ou croyance, en partie car elle  
n’a pas accès à la médecine universitaire.  
La situation change au XXe siècle avec 
l’apparition de l’assurance maladie qui  
rembourse uniquement les praticiens ayant 
un diplôme de médecine reconnu. Pourtant, 
les médecines alternatives et naturelles 
restent très en vogue aujourd’hui encore. 1 
Livre des secretsdeJean-NicolasBourdin
d’Hérémence,1862
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Jusqu’au milieu du XXe siècle au moins,  
les femmes accouchent à la maison.  

La généralisation des accouchements 
 dans les maternités des hôpitaux, 

 dès les années 1960, modifie la place  
des sages-femmes, souvent remplacées  
par des infirmières, religieuses d’abord,  

puis laïques. 4

De nos jours, le Valais se positionne comme une 
région innovante dans le domaine de la santé, 
notamment dans le domaine de la réadaptation.  
En 2015, un projet permettant le contrôle 
de pro thèses de la main mené par les pôles 
Physiothérapie et Informatique de gestion de 
la HES SO Valais Wallis, la clinique de réadapta-
tion SUVAcare de Sion, l’Institut d’intelligence 
artificielle (IDIAP à Martigny) en collaboration 
avec le Centre de recherche aérospatial allemand 
a été valorisé dans une des plus grandes revues 
scientifiques mondiales. 7

La tuberculose – infection contagieu
se touchant le plus souvent les pou
mons – est un des fléaux des XIXe et 
XXe siècles. La lutte contre la maladie 
s’organise au niveau suisse (ici, ver
sion allemande d’une affiche de sen
sibilisation, 1925 env.). Le Valais est 
le canton le plus touché avec, dans  
les années 19201930, une moyenne 
annuelle de 320 décès. Si des clini
ques privées existent, il faut attendre 
1941 pour qu’un sanatorium popu
laire soit ouvert à Montana, l’actuel 
Centre valaisan de pneumologie. 
Soleil et air d’altitude sont réputés 
pour prévenir la maladie. 6

des«indigents».Deshospices–ouhôpitaux-asiles–,gérés
pardesordresreligieux,leuroffrentlegîteetdesrepas,mais
rarementdessoins.Cen’estqu’autournantduXXesiècleque
deshôpitauxgénérauxmédicalisésetdes lieuxdepriseen
chargespécialiséspourcertainesmaladiessontcréés.

DèslemilieuduXIXesiècle,quelquesmédecinsinstallésen
Valaissemobilisentpourtantpourfaireévoluerlesystème
desanté. Ilssouhaitentdévelopper laformationmédicale,
l’éducation de la population aux questions d’hygiène et
sensibiliser les autorités. En outre, l’Etat fédéral s’accorde
certaines prérogatives en matière sanitaire. Les cantons
doiventalorsrespectersesdécisions.

Une lente mutation s’opère en Valais au XXe siècle; elle
s’accélère après la Deuxième Guerre mondiale: l’interven-
tion étatique s’intensifie afin de mieux planifier le déve-
loppementdesstructuresdesanté,desformationsprofes-
sionnellessemettentenplaceetlapréventionoccupeune
placetoujoursplusimportante.

Y a-t-il un médecin ?
On compte un médecin 
pour 4887 habitants en 
1812, un pour 3567 en  
1896, répartis principa
lement dans les villes 
de la plaine. Pour com
paraison, en 2012, on 
dénombre un médecin 
pour 662 habitants. 5
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L’écolea longtempsétéréservéeàdesélites.
Il s’agissait,d’abord,d’instruire les futurs reli-
gieux,puis lesmédecins, juristesounotaires.
IlfautattendrelafinduXIXesiècle,voirele
XXe siècle, pour que, dans les faits, une école
primairegratuiteobligatoireetouverteàtous
segénéralise.

AudébutduXIXesiècle,l’instructiondelajeu-
nesse est une tâche dévolue à l’Eglise. Long-
temps, l’Etatn’intervientpas.L’enseignement
est donné soit par des religieux, soit par des
«régents»,deshommesdésignésparcequ’ils
saventlireetécrireetpourlaconfiancequ’ils
inspirent. Ils ont pour mission de former de
bons chrétiens et de transmettre des règles
moralesauxenfants.

ÉDUCATION

Etre illettré : normal ?
On estime qu’en 1830, dans les 
villes, un tiers des hommes ne savent 
pas écrire et que cette proportion 
peut atteindre 80 à 90% dans les 
villages. Parmi les femmes, la pro
portion est sans doute encore plus 
élevée. Ceux qui ont la chance de re
cevoir une instruction élémentaire 
apprennent avant tout à lire. En 
1886, quelque 30% des Valaisans  
passant les examens de recrutement  
pour l’armée ne savent pas lire et  
40% ne savent pas écrire. Ces taux 
sont parmi les plus élevés, aux côtés 
d’autres cantons ruraux comme Uri 
ou Appenzell RhodesIntérieures. 
Vingt ans plus tard, les taux pas
sent respectivement à 1% et 4% ! 1

A Monthey, en 1890, le curé Courthion se charge de 
l’école, aidé par un autre religieux. La classe compte 
une trentaine de garçons, de différents âges. Comme 
il y avait un nombre suffisant d’élèves, les filles 
étaient regroupées dans une autre classe. Depuis 
1824, une fois à l’école, les enfants ne peuvent pas 
parler le patois, leur langue maternelle. A la fin du 
XIXe siècle, dans tout le Valais romand, on souhaite 
imposer le français, « langue de la modernité ». 2

Sans instruction, le mot de liberté n’a pas de sens; l’ignorant ne 
peut être libre, il est l’esclave des préjugés et la victime des plus 
habiles qui l’exploitent. Pour être libre, il faut pouvoir choisir et 
pour choisir, il faut connaître. La liberté d’un peuple ignorant 
ressemble à celle d’un homme auquel on banderait les yeux et 
à qui on laisserait ensuite toute faculté de choisir la voie qui lui 

conviendrait le mieux pour atteindre le but qu’il se propose.

Composition de français faisant partie de l’examen 
de fin d’école primaire, 1910. 4

Extrait d’un article du journal l'Echo des Alpes du 15 novembre 1840 3
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Formation et recherche de niveau tertiaire sont 
désormais bien implantées en Valais. Plusieurs 
instituts reconnus s’y sont installés comme l’Institut 
de recherche IDIAP (photo ci-dessous), installé à 
Martigny depuis 1991, spécialisé dans la gestion de 
l’information multimédia et les interactions homme-
machine ou le pôle EPFL Valais Wallis, depuis 2013. 8

Après l’école primaire, les 
filles et les garçons peuvent 
poursuivre leur formation. 

Les programmes ne sont pas 
les mêmes. Les filles suivront 
plutôt un enseignement qui 

les forme à tenir leur foyer 
(ici, à l'école normale des 
filles, Sion, entre 1930 et 

1950) alors que les garçons 
auront plus de cours tech-

niques (ici, au collège de 
Sion, vers 1940). 67

Dès les années 1820, les libéraux, qui s’engagent pour un
système plus démocratique et pour le développement de
l’industrie,demandentquel’éducationsoitplusaccessible,de
meilleurequalitéetlaïque.L’Eglise,lesautoritésetl'éliteconser-
vatricevoientcelad’unmauvaisœil.

LanécessitéderéformeestmiseenlumièreparlaConfédéra-
tiondansledernierquartduXIXesiècle.Laconstitutionde1874
instaureuneécoleprimairepubliqueobligatoireetgratuite,pla-
céesousladirectiondel’autoritécivile.Poursoutenirlesefforts
descantons,dessubventionsfédéralesimportantessontdistri-
buéesdèsledébutduXXesiècle.

A cette même période, l’Etat valaisan prend réellement en
main le système éducatif du canton. Au fil des décennies du
XXe siècle, la situation s’améliore: augmentation du nombre
d’écoles,diminutiondunombred’élèvesparclasse,haussedela
fréquentationde l’écoleprimaire,améliorationdesconditions
sanitaires et d’hygiène. En 1962, la durée de l’année scolaire
passede6moisà42semaines.C’estunerévolution!

Progressivement,laformationetlarémunérationdesenseignants
sontaméliorées,leprogrammedescoursdiversifié;lecycled’orien-
tationdevientobligatoiredanslesannées1970;laformationpro-
fessionnelleenapprentissageseperfectionne;lesétudesgymna-
sialessedémocratisentetlenombredejeunespoursuivantdes
étudesauniveautertiaireaugmente.Enoutre,sansêtreuncan-
tonuniversitaire,leValaissoutientdepuislafindesannées1980
l’implantationsursonterritoired’organismesdeformationetde
rechercheuniversitairesainsiquedehautesécolesspécialisées.

Une école à temps partiel
L’école s’adapte au mode de vie de la société. Comme les en
fants doivent avant tout aider leurs parents, elle a d’abord 
lieu durant les mois d’hiver, quand il n’y a pas trop à faire. 
Au début du XIXe siècle, elle dure entre deux et cinq mois, et 
les absences sont très fréquentes. Jusqu’en 1962, les enfants 
doivent aller au minimum six mois à l'école. Dans les zones 
rurales, on ne comprend souvent pas l’intérêt d’acquérir une 
instruction, même basique. 5
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Henry van Muyden, Messe à La Sage,  
s.d. [1919] 2

Le rôle de la mère de famille est de la plus haute  
importance pour la conservation de la foi et de la piété  

dans la paroisse; c’est elle, en effet, qui est l’ange  
gardien du foyer, et qui doit y maintenir les traditions  

chrétiennes, d’elle, de son exemple, de l’éducation qu’elle 
leur donne que dépend l’avenir matériel et religieux de  

ses enfants. Elle est grande, elle est sublime, la mission de  
la mère vraiment chrétienne ! Mais encore faut-il qu’elle ait 

au cœur la foi, le courage et la confiance, qu’une piété solide 
et éclairée la soutienne dans ce long martyre qu’est la vie.  

Pour cela, il faut que les mères de famille soient,  
elles aussi, groupées en association religieuse [...] 

Les femmes subissent sans doute plus que les hommes le « diktat » de l’Eglise. 
Celles qui ne soutiennent pas une morale chrétienne irréprochable sont montrées 
du doigt. Bulletin paroissial de Savièse, mars 1935. 3

Ah bon ?
La constitution de 

1907 garantit la liberté re
ligieuse. Le catholicisme est 

pourtant la religion officielle 
de l’Etat jusqu’en 1974. L’Eglise 
catholique romaine et l’Eglise 

réformée évangélique sont 
depuis considérées « d’intérêt 

général » et soutenues par 
l’Etat. Les autres communau

tés religieuses sont libres 
de s’organiser et de 

pratiquer. 1

LeValaisestuncantoncatholique.Cetteaffirmationétaitjusteen1815,ellel’esttoujoursau
XXIesiècle,mêmesielleprésenteuneréalitéquelquepeudifférente.

Jusqu’en1848,l’évêquedeSionestl’autoritéspirituelledudiocèseetdisposeencored’uncer-
tain pouvoir civil, même si ses droits temporels ont été fortement réduits à partir du XVIIe
siècle.Ilestreprésentéàladiètecommes’ilétaitunquatorzièmedizainetsoninfluencesurla
viepolitiqueestmarquée.

AuXIXesiècle,lesdroitsduclergésontremisenquestion.AprèslaguerreduSonderbund,le
gouvernementradicalsoumet l’Egliseà l’Etat, lui retiresespropriétés,sesdroitspolitiques,
l’instruction publique... Lorsque les conservateurs reprennent le pouvoir en 1857, ils adou-
cissentcesdispositions,maisnereviennentpasenarrièresurunélémentessentiel:lasépara-
tionentrelespouvoirsciviletecclésiastique.

L’influencedel’Eglisecatholiquesurlasociétérestepourtanttrèsfortejusqu’auxannées1970,
voireau-delà.Lecuréestunefigureincontournabledelaviesociale.Ildisposed’unegrande
autoritémorale.Lesfêtesreligieuses, lesprocessions, lesmessesrythmentlequotidiendes
communautés.Leclergétientuneplaceimportantedansl’éducation,l’assistanceetlasanté.
Pourbeaucoup,iln’estpasquestionderemettreenquestionlesenseignementsreligieux.

RELIGION
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Différentes religions 
non chrétiennes sont 

présentes en Valais.  
Ici, la communauté 
turque musulmane 
d’Ardon en 1987. 7

Le 17 juin 1984, plus de 
40 000 personnes assistent 
à la messe dite par le pape 
Jean Paul II sur le tarmac  
de l’aéroport de Sion. 5

Dèslesannées1960-1970,unelentemutationsedessine.Lerôledel’Egliseetsonem-
prisesurlaviequotidiennechangent:lasantéetl’éducationsontlaïcisées;lespratiques
religieusessontadaptéesauxnouveauxmodesdevie;lesfidèlesposentunregardplus
critique sur leur Eglise; de nouvelles communautés religieuses s’organisent hors du
catholicisme.EnValais,cettemutationsefaittrèslentement,avecunedifférencemar-
quéeentrelesrégionsurbainesetleszonesrurales,entreleBas-ValaisetleHaut-Valais.

AprèsleconcileVaticanII(1962-1965),l’Eglisecatholiqueromaines’adapteàlamoder-
nité:lamessen’estplusditeenlatin,maisdanslalanguedupeuple;leprêtrenetourne
plusledosauxfidèles;leslaïcspeuventaiderleclergé;unrapprochements’effectue
aveclesautresreligions.Ilfautdutempspours’habitueràceschangements.

AudébutduXXIesiècle,lephénomènededéchristianisationtendàs’accélérerdansle
canton,avecdesvariationsrégionales.

Très catholique
En 1850, 99,4% de la population résidante est ca
tholique, 0,6% composé de protestants. Jusqu’aux 
années 1970 au moins le pourcentage de catho
liques reste supérieur à 90% alors qu’en 2000 il 
est de 81% et en 2012 de 74,9%. Les autres confes
sions chrétiennes gagnent un peu de terrain ainsi 
que l’islam, mais c’est surtout la proportion de 
personnes se déclarant sans appartenance reli
gieuse qui augmente ! De 3,9% en 2000 elle passe 
à 11% en 2012. Cela reste cependant bien en des
sous de la moyenne suisse qui est de 21,4%. 4

C’est quoi « Ecône » ?
La Fraternité SaintPieX est fondée en 1970 
par un Français, Mgr Marcel Lefebvre. Elle 
installe son séminaire à Ecône, près de Riddes. 
La fraternité ne reconnaît pas les nouveau
tés introduites par le concile Vatican II et re
met en question l’autorité du pape. En 1975 
déjà, elle n’est plus reconnue par l’Eglise 
catholique et elle entre en conflit avec le 
Vatican dès l’année suivante. Mgr Lefebvre 
et cinq autres évêques de la fraternité sont 
excommuniés en 1988. Les excommunica
tions sont levées en 2009 et des négocia
tions débutent pour réintégrer la fraternité 
dans l’Eglise. Aucun accord n’a été trouvé à ce 
jour. « Ecône » est souvent considéré comme 
un groupement intégriste. 6

1850

99,4
1970

90
2000

81
2012

74,9

%
sans confession

en 2012

Pourcentage de
population catholique

11% 21,4%
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Extrait du Confédéré 
du 17 janvier 1917
Jusqu’au milieu du XXe siècle au 
moins, ce type d’encarts est fré
quent dans les journaux. Ils rap
portent des rixes, des recours, des 
manœuvres peu correctes surtout 
lors des élections communales. 3

LeValais,commelaSuisse,estunedémocratiedirecte:lasouveraineté
revientaupeuple.Lescitoyensélisentdesreprésentantsquiprennentles
décisionspoureux.Lepeuplepeutégalements’exprimerdirectement:
parinitiative,ilpeutproposeruneloi;parréférendum,ilpeutcontrerune
décisionpriseparsesreprésentants.

Çan’apastoujoursétéainsi!Cesystème,fondésurlesuffrageuniversel,
surlalibertéd’expressionetladiversitédesopinions,s’estconstruitpetit
àpetitdepuis1815.

Le Valais est alors une oligarchie: il est dirigé par une petite partie de
lapopulation,laplusriche.Iln’yapasencorevraimentd’autoritéscan-
tonalesfortes,etencoremoinsfédérales.Cesontlescommunesetles
dizainsquiprennentlaplupartdesdécisions.

Apartirde1830,desvoixs’élèventquiveulentmodifiercesystèmeiné-
galitaire.Danslesdécenniesquisuivent,deuxvisionspolitiquessecom-
battent,souventviolemment: lesgrandesfamilles,conservatrices,qui
veulentgarderleurpouvoiretnerienchanger;leslibéraux–puislesradi-
caux–quidemandentplusdelibertésindividuellesetunereprésenta-
tionproportionnelleàladiète:plusunerégionestpeuplée,pluselledoit
avoirdedéputés.

PAYSAGE POLITIQUE

Suffrage universel ?
Le suffrage universel est le droit de vote de 
tous les citoyens majeurs. Jusqu’au début 
des années 1970, cette universalité ne 
concerne pourtant que les hom mes. Cela 
fait moins de 50 ans que les femmes par
ticipent à la politique. En 2013, 16,2% de 
femmes siègent comme députées au Grand 
Conseil et ce n’est qu’en 2009 que le peuple 
élit sa première conseillère d’Etat, Esther 
WaeberKalbermatten. Le Valais fait partie des 
cantons avec une faible représentation fémi
nine au sein de ses autorités politiques. 1

Une assemblée communale 
exclusivement masculine  
à Saint-Luc, dans le  
val d’Anniviers, en 1928. 2
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Formation au vote 
organisée par le PDC 
de Sion à l’intention 

des femmes, 1971. 8

Ça rigole pas !
En Valais, durant très longtemps, l’apparte
nance à un parti politique se transmettait 
généralement de génération en génération. 
On faisait partie d’une famille conservatrice, 
radicale ou, plus tard, socialiste. Les luttes 
politiques pouvaient être féroces. Dans la 
plupart des communes, de Sierre à Martigny,  
chacun avait sa fanfare et son bistrot. Cer
taines communes connaissent encore ces sé
parations même si les distinctions ne sont 
plus aussi marquées qu’avant. 4

Ah bon ?
Le parti démo
cratechrétien, issu 

du parti catholique 
conservateur, et le parti 

radical sont les plus anciens 
partis valaisans siégeant au 
Parlement. Viennent ensuite 

le parti socialiste en 1919; 
le CSPO, parti chrétiensocial 

du HautValais, en 1949;  
le parti écologiste valaisan en 1987; le parti  

libéral en 1988, qui fusionne avec le parti 
radical en 2009; le parti chrétiensocial 

du Valais romand en 1997; 
l’Union démocratique du 

centre en 1999. 7

1848 marque un tournant. La Suisse adopte une nouvelle
constitutionquidonneplusde forceà laConfédérationpar
rapportauxcantonsetquiimposeunsystèmedémocratique
dans lequel les citoyens sont égaux en droits. Le Valais doit
suivre. Des réformes allant vers plus de démocratie directe
serontintroduitesjusquedanslesannées1920.

AucoursduXXesiècle,silacommuneresteuneentitéforteen
Valais, lecantonet laConfédérationprennenttoujoursplus
d’importance.Onobserveauniveaufédéralunerelativecen-
tralisationquinevapassansgénérerquelquesrésistances.

La société devient moins homogène. Le développement de
l’industrie et la question ouvrière après la Première Guerre
mondiale, les préoccupations écologiques dans les années
1980,entraînentparexemplel’apparitiondenouveauxpartis.
AuXXIesiècle,lepaysagepolitiquesediversifietoujoursplus.

Force des partis 
au Grand Conseil

en 2013 6

UDC 21

PES (Verts) 2
Autre 1

PLR 28
PS 14

PCS 3

PDC 61

Des conseillers fédéraux
En 1950, Josef Escher, originaire de Simplon
Village, président du parti conservateur po
pulaire suisse, est élu conseiller fédéral au 
premier tour. C’est la première fois qu’un 
Valaisan accède à cette fonction. Il meurt 
d’une syncope le 9 décembre 1954, au cours 
d’une séance du Conseil national. De 1962 
à 1973, Roger Bonvin, également conserva
teur, mais de tendance chrétienne sociale,  
siège au Conseil fédéral, et est président de la 
Confédération à deux reprises. Le Valais devra  
attendre un quart de siècle pour voir de nou
veau un des siens sous la Coupole, et ce sera 
un radical : élu en 1998, Pascal Couchepin 
reste au gouvernement jusqu’en 2009. 5

Table des 
matières

Un vote féminin 
en 1957  

à Unterbäch

http://xml.memovs.ch/f0017-0761-002.xml


5 2 / 5 3

En 1815, la grande majorité de la population valaisanne a un
niveaud’éducationtrèsbasetestillettrée.Pourlespersonnes
quigouvernent,cettesituationauncôtépositif:ellepermetde
garderlepeuplesouscontrôle.

Lapressedeviendralechevaldebatailledeslibéraux,partouten
Suisse.Ladiffusionde l’informationest indispensableà ladé-
mocratie.Aveclapressedoitnaîtrel’opinionpublique.Lepeuple
pourraalorsêtresouverain.

Danscertainscantonssuisses,lalibertédelapresseestacquise
en 1831 lorsque les libéraux arrivent au pouvoir. Des journaux,
principalementvaudois,pénètrentenValais;desarticlesysont
écritspardescorrespondantsvalaisans.Desbrochuresautonsa-
tirique,quidénoncentlapolitiqueconservatrice,sontimprimées
généralementhorsducantonetdistribuéesclandestinement.

C’est à partir de 1839 que les premiers journaux valaisans pa-
raissent.S’ils informentsurcertainsfaitssurvenusenSuisseet
enValais,ilssontavanttoutdesjournauxpolitiques,lavoixdes
différentestendanceslibérales,conservatrices,puisradicales,et
plustardsocialistes.Lesunsetlesautresselivrentparfoisàune
véritableguerredesmots,souventavecvirulence,suruntonqui
peutétonnerdenosjours.

LE PAYSAGE MÉDIATIQUE

Censuré !
Le pouvoir conservateur et l’Eglise sont inquiets des 
idées diffusées par les écrits à l’esprit révolutionnaire qui 
pénètrent en Valais. Selon eux, ils veulent détruire l’ordre 
établi, social et moral. Ils font tout pour combattre cette 
influence : procès, interdiction de certains journaux, intimi
dation, censure, dénonciation des « mauvaises lectures » 
durant les messes, surveillance des mœurs, lourdes amen
des voire peines d’emprisonnement... De nos jours, la 
censure est interdite par la Constitution fédérale et le 
canton garantit la liberté de la presse. 2

Au Rhône !
Les luttes politiques sont acharnées au dé
but des années 1840. Les radicaux et leur 
organisation partisane, la Jeune Suisse, 
se rassemblent à SaintMaurice le 9 avril 
1843. Le journal conservateur, La Gazette du 
Simplon, se moque de cette réunion. Pour 
se venger, une centaine de membres de la 
Jeune Suisse pénètrent de nuit dans l’impri
merie de la Gazette et jettent ses presses au 
Rhône ! 4

Ah bon ?
De 1803 à 1839, 

seul le Bulletin officiel, 
contrôlé par le gouver
nement, est autorisé. 
En 1836, il ne compte 

que 130 abonnés ! 

1

Le Grand Conseil du Canton du Valais  
voulant prémunir la religion, les bonnes mœurs, 

l’ordre public et les diverses classes de  
la société contre les abus d’une liberté dont  
jusqu’à ce jour aucune loi n’a réglé l’exercice,  

décrète : […]

Préambule de la 1re loi sur la presse du 24 mai 1839. 
Elle punit sévèrement les outrages à la religion et au 
gouvernement ainsi que les incitations à se soulever 
contre l’ordre établi. 3
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Le Confédéré, journal de la tendance radicale, 
peut être considéré comme le plus ancien 
journal encore en activité et ayant paru sans 
interruption. Il a été fondé en 1861. 5

Les trois radios du canton en 2015.  
De haut en bas : Rhône FM,  

Radio Chablais, Radio Rottu. 789

La télévision cantonale, Canal 9/Kanal 9, 
en tournage. 

De1839à1921,40titressontcréés;ilsontdesdurées
de vie diverses. treize paraissent simultanément en
1921,etunrecordestatteinten1930avec17journaux!
Lapresseécriteestalorsl’uniquemédia.Ellevitsonâge
d’or,avant l’arrivéedelaradio,de latélévision,puisde
l’internet.Laconcurrencedevientparlasuitetropforte.
Destitresdisparaissentoufusionnentjusqu’àatteindre
àlafindesannées1960lasituationactuelledequasi-
monopoleavecdeuxquotidiens,Le Nouvellistepour
le Valais romand, le Walliser Bote pour le Haut-Valais.
Tous deux sont issus des tendances conservatrices,
mêmes’ilsseveulentaujourd’huidesjournauxd’infor-
mation.Cesjournauxsemblentsurvivreauxdifficultés
rencontréesparlapresseécriteauniveauinternational
grâceàuneforteimplantationcantonaleetlocale.

Acôtédesquotidiens,unepressecantonaled’opinion
etunepressed’information localeexistentencore.
Denouveauxmédiassontégalementapparusàpar-
tirdesannées1980:troisradios(l’actuelleRhôneFM,
RadioChablaisetRadioRottu)etunetélévisionqui
diffusedepuis1984pourleValaisromand,etsurtout
leterritoirecantonaldepuis2008,Canal9/Kanal9.

En 2015, deux journaux quotidiens paraissent en Valais : 
le Walliser Bote et Le Nouvelliste. 6
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Bibliographie sélective

Nousavonstenté,enconcevantcetouvrage,d’avoirunevued’ensemble
des rechercheshistoriquespubliéesàcejourenlienavecleValais(XIXe-
XXe siècles). Nous témoignons de notre dette aux auteurs concernés et
regrettonsdenepaspouvoirtouslesciterici.
Lalisteci-dessousdevraitpermettreàchacunderetrouverl’essentieldes
publicationsayantserviàcettesynthèse:

• L’article«Valais»duDictionnaire historique de la Suisseainsiqued’autres
articlesliésauValaiset,demanièreplusgénérale,auxthématiques
abordéesdansnotreouvrage.Versionenligne:www.hls-dhs-dss.ch
(miseàjourau16mars2014)

• Histoire du Valais, 4 vol., Sion: Société d’histoire du Valais romand,
2002(Annalesvalaisannes2000-2001)

• ArthurFibicher,Walliser Geschichte,Bd3,1et3,2Die Neuzeit,Sitten:
KantonalesErziehungsdepartement,1993et1995

• MichelineCosinschi,Le Valais. Cartoscopie d’un espace régional,Lausanne:
Payot;Institutdegéographiedel’UniversitédeLausanne,1994

• LesouvragesduGroupevalaisandesscienceshumainesparusentre1974
et1992danslacollection«SociétéetcultureduValaiscontemporain»

• Lesarticlesparusdanslesrevuesetcollectionsscientifiquesvalaisannes:
Annales valaisannes(Sociétéd’histoireduValaisromand),Blätter aus der 
Walliser Geschichte (GeschichtsforschendenVereinvomOberwallis),
VallesiaetLes cahiers de Vallesia(Archivesdel’EtatduValais),Les ca-
hiers d’ethnologie valaisannedevenusLes cahiers du Musée d’histoire 
du Valaisetlescataloguesd’expositiondumêmemusée

• Desmonographiessurlesdifférentsthèmesabordés,quinesontpas
paruesdanslesrevuesetcollectionscitéesplushaut,notamment:

 GabrielBender,MélanieDucet al., Tourisme & vacances : une machine 
qui change le monde et le regard,Sembrancher:CREPA,2007(Bulletin
duCentrerégionald’étudesdespopulationsalpines,17)

 StéphaneDayer(dir.),Aspects de l’économie valaisanne : histoire, réalités, 
perspectives,Sion:Départementdel’instructionpublique,1992

 BertrandDeslarzes,Verbier, tourisme et mutation,1930-1960,Fribourg:
Faimdesiècle,1998

 Aloïs Grichting, Das Oberwallis, 1840 bis 1990 : Politik, Wirtschaft, 
Kultur : 150 Jahre Walliser Bote,Brig:Rotten-Verlag,1994

 Jean-ManuelGrob,Champéry : « L'industrie des étrangers », 1839-1939,
Sierre:Monographic,1996(Lescahiersdel’histoirelocale,9)

 SandroGuzzi-Heeb,Passions alpines : Sexualité et pouvoirs dans les mon-
tagnes suisses (1700-1900),Rennes:PressesuniversitairesdeRennes,2014

 Marie-FranceVouillozBurnier,VincentBarras,De l'hospice au réseau 
santé : santé publique et systèmes hospitaliers valaisans, XIXe-XXe siècles,
Sierre:Monographic,2004

 Marie-FranceVouillozBurnier,A l’ombre de la Dixence. Vie quotidienne 
des femmes dans l’arc alpin,Sierre:Monographic,2009

• Desouvragesdesynthèseenhistoiresuisse:
 GeorgesAndrey,L’histoire de la Suisse pour les nuls,t.2:de 1815 à nos 

jours,Paris:Firstéd.,2011
 FrançoisWalter,La Suisse : au-delà du paysage,Paris:Gallimard,2011

(DécouvertesGallimard573)
 FrançoisWalter,Histoire de la Suisse,t.3:Le temps des révolutions (1750- 

1830);t.4:La création de la Suisse moderne (1830-1930),t.5:Certitudes 
et incertitudes du temps présent (de 1930 à nos jours),Neuchâtel:Alphil;
Pressesuniversitairessuisses,2009

Ressources pédagogiques complémentaires
L’ouvrageestaccompagnédefichesdidactiquespourledegréSecondaireI,
disponiblessurhttp://animation.hepvs.ch/sciences-humaines

Desressourcesutilespourletravailenclassesetrouventégalementonline:
 icp.ge.ch/po/cliotexte
 www.mediatheque.ch
 www.notrehistoire.ch
 www.rts.ch/archives
 www.valais-wallis-digital.ch
 www.vs.ch/culture

Dans lamesuredupossible, tenantcomptedudifficileexercicedesyn-
thèse,nousavonsessayéd’intégrerl’histoireduValaisàunehistoirede
laSuisse,del’arcalpin,del’Europe,etc.Nousn’avonspaspuallertrèsloin
dans cet exercice, mais serions heureux que les enseignants approfon-
dissentcesliensetcomparaisonspourresituerl’histoirevalaisannedans
son contexte plus global. Il serait également utile de donner cette pro-
fondeurd’unpointdevuechronologiqueavecdesrappelsdespériodes
précédentes,MoyenAgeetépoquemoderne.

Nousn’avonsmalheureusementpaslaplaceicideciterunebibliographie
allantdanscesens.
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Illustrations

p.5: MédiathèqueValais-Sion,coll.spéciales

p.6: EdouardCastres,Bonaparte à l'hospice du Grand-Saint-Bernard 
(20 mai 1800),vers1895,huilesurtoile,96x163cm.©Muséecan-
tonal des Beaux-Arts de Lausanne. Acquisition, 1902. Inv. 810. En
dépôtàlongtermeauMuséemilitairevaudoisdeMorges

p.7: DavidHess,The political see=Saw / Die politische Schauckel,1802.
ZentralbibliothekZürich,GraphischeSammlungundFotoarchiv

p.8: H.MansfeldSC,Portrait du colonel Joseph-Franz von Simbschen,s.d.
MV8032©MuséescantonauxduValais,Sion.HeinzPreisig,Sion

p.10-11:Archivesdel’EtatduValais,Transition,T3/6/1:acted’entréedu
Valaisdans laConfédérationsuisse,4août1815(photos:Michel
Martinez,Sion)

p.12, haut:aquarellesd’AlbertvonEscher[entre1870et1905].Bibliothek
amGuisanplatz(BiG);bas:armoiriesdelafamillevonStockalper
delaTourtiréesdel’Armorialvalaisande1946.Archivesdel’Etat
duValais

p.13: Peter von Curtens Ermordung,gravuredeJ.BelligertiréedeM.Disteli,
Schweizerischer Bilderkalender für das Jahr 1841, Solothurn, 1841.
MédiathèqueValais-Sion

p.14: Gefecht am Trient, 21. Mai 1844,gravuredeC.StudertiréedeDer 
Republikaner Kalender,1845.MédiathèqueValais-Sion

p.15, carte:Wikipedia,MarcoZanoli;titresdejournauxvalaisans:
MédiathèqueValais-Sion

p.16: FrançoisFumex,Vieux-Monthey,MédiathèqueValais-Martigny

p.17, gauche:©MuséescantonauxduValais,Sion.HeinzPreisig,Sion;
droite: montage tiré du film AUNAR : ceux qui sont partis, 2012,
MédiathèqueValais-Sion

p.18, gauche:AIAG,MédiathèqueValais-Martigny;droite:©Coll.Georges
Pillet,MédiathèqueValais-Martigny

p.19, gauche: Raphaël Ritz, Correction du Rhône près de Rarogne, huile
surtoile,1888.Muséed'art,BA330©MuséescantonauxduValais,
Sion. Heinz Preisig; droite: © Edouard Ravel (droits réservés) /
MédiathèqueValais-Sion,coll.spéciales

p.20, haut:Cartepostale,Pâques1916.C.R.,Genève,GeorgesJaegerédit.;
bas:AugustindeRiedmatten,MédiathèqueValais-Martigny

p.21, haut:Archivesde laCommunedeMartigny,VilleR5.2.2.1,g)ca.
1918;bas:PierreOdier,MédiathèqueValais-Martigny

p.22, haut: Construction du barrage de Barberine, 1922. Médiathèque
Valais -Martigny;bas:Charles-EdouardGogler (droits réservés)/
MuseumfürGestaltungZürich,Plakatsammlung.

p.23, haut: Association Edmond-Bille; Médiathèque Valais - Sion; bas:
RaymondSchmid,BourgeoisiedeSion,MédiathèqueValais-Martigny

p.24, gauche:FondationZaza-Ortelli,MédiathèqueValais-Martigny;droite:
RaymondSchmid,BourgeoisiedeSion,MédiathèqueValais-Martigny

p.25, haut:FritzLäufer,Archivesfédéralessuisses,Berne;bas,gauche:
MédiathèqueValais-Sion;bas,droite:RaymondSchmid,Bourgeoisie
deSion,MédiathèqueValais-Martigny

p.26, gauche:Isler,Archivesfédéralessuisses,Berne

p.27, gauche:FondsRéfugiés,MédiathèqueValais-Martigny;droite:
Archivesfédéralessuisses,Berne

p.28: OswaldRuppen,Treize Etoiles,MédiathèqueValais-Martigny

p.29, haut:MartialLeiter,MédiathèqueValais-Sion,coll.spéciales;bas:
CabinedesremontéesmécaniquesVeysonnaz-Thyonutiliséede1961
à2005,fabriquéeparuneentreprisesierroise.MV12472©Musées
cantonauxduValais,Sion.Jean-YvesGlassey,Martigny

p.30, haut:MuseumfürKommunikation,Bern

p.31, gauche:BernardDubuis-EnquêtephotographiqueenValais;droite:
PhilippeSchmid,MédiathèqueValais-Martigny

p.34, gauche:droitsréservés/MédiathèqueValais-Sion,coll.spéciales;
droite:AlbertMuret,La moisson,huilesurtoile,s.d.[entre1902et
1917].Muséed’artetd’histoire,Départementdesartsplastiques,
Neuchâtel

p.35, gauche:CharlesParis,MédiathèqueValais-Martigny;droite,haut:
PhilippeSchmid,MédiathèqueValais-Martigny;droite,bas:Viviane
Actis/MédiathèqueValais-Sion,coll.spéciales
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p.36, gauche, haut: gravure de Rodolphe Töpffer tirée de R. Fornerod,
Zigzags dans les Alpes. Aoste-Savoie-Valais 1826-1844,Monographic,
1998.MédiathèqueValais-Sion;gauche,bas:JullienFrères,Centre
d’iconographie genevoise; droite, haut: gravure de Gustave Doré
etEugèneCiceri,L’ascension du Mont Cervin,1865,tiréede:L’œuvre 
graphique de Gustave Doré,Paris,1976;droite,bas:Médiathèque
Valais-Sion

p.37, gauche:EmileGos,MédiathèqueValais-Martigny;droite,haut:CFF;
WalterdeMay(droitsréservés),1920env.,MédiathèqueValais-Sion,
coll.spéciales;droite,bas:©VerbierPromotion-YvesGarneau

p.38, gauche,haut:lithographiedeWenzel.MV2398.©Muséescantonaux
duValais,Sion.Jean-YvesGlassey,Martigny;gauche,bas:élément
d’en-têted’unplacardderecrutementpourlerégimentvalaisanau
service d'Espagne, fin 1795 début 1796. © Musées cantonaux du
Valais,Sion.Jean-YvesGlassey,Martigny;droite:coll.KlausAnderegg

p.39, haut: montage tiré du film AUNAR : ceux qui sont partis, 2012,
MédiathèqueValais-Sion;bas:GilbertVogt-Enquêtephotogra-
phiqueenValais;citation:A.etCh.Carron,Noscousinsd'Amérique,
Sierre:Monographic,1986,p.203

p.40: RaymondSchmid,BourgeoisiedeSion,MédiathèqueValais-Martigny

p.41, haut:OswaldRuppen,Treize Etoiles,MédiathèqueValais-Martigny;
bas:BernardDubuis-EnquêtephotographiqueenValais;citation:
L.VanDongen,G.Favre(dir.),Mémoireouvrière,Sierre:Monographic,
p.85

p.42, logosd’entreprises:Archivesdel’EtatduValais,Fonderied’Ardon,
2/4/27:lettredelaFonderieBrunoetLuginbuhlàArdon,29sep-
tembre1917et2/2: facturede laManufacturedecaractèresen
boisd’ArdonadresséeàlaFonderieBaudetCieàArdon,2mars1904.
Société suisse des explosifs: Médiathèque Valais - Sion; droite,
haut:CollectionMuséedesTraditionsetdesBarquesduLéman-
St-Gingolph-Cote210/1;droite,bas:LawR.,Vieux-Monthey,
MédiathèqueValais-Martigny

p.43, gauche:MimotecSA;droite:ill.paruedansleDomenica del Corriere,
n°37,12septembre1965.coll.CarloCapozzi

p.44, haut:Archivesdel’EtatduValais,AVL583:livredessecrets,ayant
appartenuàJean-NicolasBourdindeRioz,communed’Hérémence,
1862;bas:gravuredeRodolpheTöpffertiréedeR.Fornerod,Zigzags 
dans les Alpes. Aoste-Savoie-Valais 1826-1844,Monographic,1998.
MédiathèqueValais-Sion

p.45, gauche:BibliothèquedeGenève;droite,haut:BenedicktRast,
Bibliothèquecantonaleetuniversitaire,Fribourg;droite,bas:HES-SO
Valais-Wallis

p.46, gauche:CharlesSiebenmann,Vieux-Monthey,MédiathèqueValais-
Martigny;droite:Archivesdel’EtatduValais,4150-3,A2,n°126,
examend’émancipation,1910

p.47, dehautenbas:RaymondSchmid,BourgeoisiedeSion,Médiathèque
Valais-Martigny;RaymondSchmid,BourgeoisiedeSion,Médiathèque
Valais-Martigny;©2015byIdiapResearchInstitute

p.48: Henry van Muyden, Messe à La Sage, huile sur toiile, s.d. [1919].
Muséed'art,Sion.BA875.©MuséescantonauxduValais,Sion.
HeinzPreisig

p.49, gauche:PhilippeSchmid,MédiathèqueValais-Martigny;droite,
haut:RobertHofer-EnquêtephotographiqueenValais;droite,bas:
RobertHofer

p.50: CharlesKrebser,MédiathèqueValais-Martigny

p.51, gauche:IsabelleFavre-EnquêtephotographiqueenValais;droite:
PhilippeSchmid,MédiathèqueValais-Martigny

p.53, gauche,haut:Coll.Marie-ClaudeDuarte-Rouiller,Martigny,
MédiathèqueValais -Martigny;gauche,bas:Canal9;droite,de
hautenbas:RhôneFM;RadioChablais;RadioRottuOberwallis

p.57 ErnestBiéler,L'entréeduValaisdanslaConfédération,1942-1943.
Peinture murale monumentale réalisée par Ernest Biéler dans la
salledugrandconseil(Sion).©MuséescantonauxduValais,Sion.
HeinzPreisig,Sion
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Entre 1942 et 1943, le peintre vaudois Ernest Biéler, installé en Valais depuis le  
tournant du XXe siècle, réalise la peinture murale de la salle du Grand Conseil à Sion.  
Il y représente au centre les députés à la diète fédérale, Kaspar Eugen von Stockalper  
et Michel Dufour, remettant aux autorités valaisannes l’acte de réunion du Valais  
à la Confédération en 1815. 1
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Cetouvragen’auraitpaspuvoirlejoursanslesoutiende:

• LaLoterieromande
• LeDépartementdelaformationetdelasécurité
 del’EtatduValais
• Leprogramme«ValaisWallis2015»del’EtatduValais

Nousremercionségalement:

 La direction du Service de la culture et de ses offices
(Archivesdel’EtatduValais,MédiathèqueValais,Musées
cantonaux)ainsiqueleurscollaborateurspour l’aide
précieusefournie.Noussommesparticulièrementrecon-
naissantsenversMathieuEmonet,MurielEschmann
Richon,ArnaudMeilland,DenisReynard,SimonRoth,
GéraldineSangale-Roelspourlesnombreusesrecherches
effectuéesetenversAngelaBellicoso-Luyet,Jean-Philippe
Dubuis,MurielPozzi-Escotpourlafourniturederepro-
ductionsdequalité

 Les différentes institutions et personnes qui nous ont
autorisésàreproduiredesdocumentsiconographiques
deleurscollections

 Les personnes ayant prêté un œil critique à l’ouvrage:
StéphaneAndereggen,LéonardBarman,PhilippeBender,
BernardCarron,BertrandDeslarzes,MyriamEvéquoz-
Dayen, Robert Giroud, Jean-Philippe Lonfat et Denis
Reynard

 VincentBarras,LouiselleGally-deRiedmatten,Daniel
PetitjeanetStéphaneRoduitpourleuraideponctuelle

 Touteslespersonnesayantcontribuéàlapublicationde
cetouvrage

Impressum
Directiondeprojet:YvesFournier

Textes:DelphineDebons
Graphisme:GraficaliaMartigny

Impression:CRIMartigny

©2015–CantonduValaisDFS
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Lexique

Améliorations foncières//Cetermeenglobetouteslesmesures
desoutienprisesparl’Etatpouraméliorerlessols,puislesstruc-
turesagricolesducanton.

Ancien Régime//L’AncienRégimedésignelessièclesquiprécèdent
laRévolutionfrançaise.Ils’agitsurtoutdesignalerlarupturecréée
parlaRévolutionparrapportausystèmepolitiqueprécédent,soit
pour leValais, laRépubliquedesseptdizains,caractériséepar la
dominationdesdizainsduHautetparunsystèmequiréservele
pouvoirauxfamillesfaisantpartiedel’élite.

Antisémitisme//Attitudehostileetdiscriminatoireàl’encontredes
juifs. L’antisémitismeestuntypederacisme. Il seprésentesous la
formedehainepersonnelleoudepersécutionscollectives,parfois
violentes.L’antisémitismeexistedepuisfort longtemps.Certains
fontremonterl’antisémitismeàplusde2300ans.Al’époquecontem-
poraine, il est à l’origine d’un massacre organisé du peuple juif
d’Europe – la Shoah – durant la Deuxième Guerre mondiale. Il est
aujourd’huicondamnécommecontraireauxDroitsdel’homme.

Assemblée fédérale//Ils’agitdupouvoirlégislatifdelaConfédération.
ElleestcomposéeduConseilnational(200membresquireprésentent
lepeuple)etduConseildesEtats(46membresquireprésententles
cantons).LesconseillersnationauxetauxEtatssontélusparlepeuple.

Axe (les forces de l’)//Cetermedésignel’allianceentrel’Allemagne,
l’ItalieetleJaponàpartirde1940.Onparledel’AxeBerlin-Rome-
Tokyo.Durant laDeuxièmeGuerremondiale,selon l’évolutiondu
conflit,denouveauxEtatsintégrerontcettealliancealorsqued’autres
n’enferontpluspartie(parexemple,l’Italieenseptembre1943).

Concile//Assembléeprésidéeparlepapeetréunissantdesévêques
etdesthéologienspourseprononcersurdesélémentsliésàlavie
del’Eglise.

Conseil fédéral//PouvoirexécutifdelaConfédération,leConseil
fédéralestcomposédeseptmembresélusparl’Assembléefédérale,
quireprésententdemanièreproportionnellelesprincipauxpartis
politiquesdupays.LeConseilfédéralgouvernedemanièrecollective
etselonunprincipedeconcordance,c’est-à-direquesesmembresdé-
fendentlapositionadoptéeparleConseiletrecherchentleconsensus.

Démocratie représentative//Systèmepolitiquedanslequellepeuple
reconnaîtledroitàuneassembléerestreintedelereprésenter.

Diète //EnValais,assembléeréunissant lesdéputésdesdizains,
l’évêqueetsesreprésentants.Ysonttraitéeslesaffairesrelatives
àl’ensembledupaysetlesélections.Ladièteexistedepuisledé-
butduXIVesiècleaumoins.





Dizains//SubdivisionsterritorialesetpolitiquesduValaisexistant
depuisleMoyenAge.Leurnombrevarieselonlespériodes.Dedix
àl’origine,d’oùletermede«dizain»,ellespassentàseptdès1388
puisàtreizeaprès1815.Lesdizainssontremplacésparlesdistricts
en1850.

Hospice//Lieud’hébergementdestinéàaccueillirlesvoyageurs,
habituellementplacélelongdesroutesousurlescols.Générale-
menttenupardesreligieux,ilapparaîtauMoyenAgedéjà.Avecle
temps,l’hospiceaccueilletoutepersonnedanslebesoin(pauvre,
malade,etc.).

Indigent//Pauvre,personnequimanquedeschoseslesplusné-
cessairesàlavie(nourriture,argent,etc.).

Initiative (droit d')//Droitdedéposerunprojetdeloiouunepropo-
sitiondemodificationdelaconstitution.Cedroitexisteauniveau
fédéral,maisaussicantonaletcommunalselondiversesmodalités.
Il peut être utilisé par le pouvoir exécutif, le pouvoir législatif, les
cantonsoulescitoyens.Danscederniercas,onparled’initiative
populaire.Auniveaufédéral, l’initiativepopulairenepeutporter
quesurunprojetderévisionconstitutionnelle.

Laïciser//Rendreindépendantdetoutereligion.

Oligarchie//Sociétédominéeparungrouperestreintd’individus
oudefamillesrichesquidirigentselonleurspropresintérêts.

Référendum (droit de)//Droitdecontesterunedécisionlégisla-
tive.Auniveaufédéral, ilestfacultatifouobligatoiredanslecas
d’unemodificationdelaconstitution.Cedroitpeutêtreutilisépar
le peuple, en récoltant un certain nombre de signatures, ou par
lescantons(8auminimum).Sileréférendumestaccepté,unvote
populaireestorganisé.Leréférendumexisteaussiauniveaucan-
tonaletcommunalselondiversesmodalités.

Suffrage universel //Unsuffrageestundroitdevoteretd’être
élu à des fonctions politiques. Lorsqu’on parle de suffrage uni-
versel,onsignifiequetouslescitoyenspeuventexercercedroit.
Jusqu’en1970auniveaucantonalet1971auniveaufédéral,seuls
leshommesétaientconcernésparlesuffrageuniversel.

Xénophobie //Laxénophobieestlapeurdel’étrangeretl’hosti-
litéqu’elleprovoque.Lesattitudesxénophobessontconsidérées
commedesviolationsdesDroitsdel’hommeetcondamnéesau
titred’attituderaciste.
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A chacun son histoire
200 ans d'histoire en Valais

Unouvrage,unobjectif:permettreàtoutunchacunderedécouvrirl’histoirerécente
duValais.Del’entréedanslaConfédérationaudéveloppementdutourismehivernalen
passantparlesluttespolitiques, leRéduitnationaloul’extensiondel’industrie, laissez-
vousemmeneràtraversles200dernièresannéesdeviedececantonalpin.Septparties
chronologiquesetdixthématiquesrichementillustréesoffrentdifférentsmoyensd’entrer
danscerécitcaptivant.DescodesQRetdesliensenrichissentl'ouvrage:photographies,films
ettémoignagessonores,documentsd’archives,expositionsvirtuellesvouspermettent,au
grédevosenvies,deprolongerlevoyageàtravers«votrehistoire».

98 13 2778 09 789

ISBN978-0-9789813-2-7
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